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VICTOR HORTA 
bn11s lrs 1'('0/r.~ 1/'11rdiitict111c. ce qu'on propose géné- ! - Eh bien! li; 11afllis 1•s1 dt1T1h·t· Ir·.~ bo1itiques. 

ral~mt11t - du moins ce qu'on proposait généralement 1 - Drôle de palais ! 
au ,.011~·<J111·s - rar l~s 11u•i/le111·es. traditions se perdent, . -:-. Evidemment._ 1/ms on vous l'a dit : r' est un palais 
~ des teu~e.~ gens qui seront .1·n11umblablement appelés 1 mv1.~1ble, un pala1.~ .rnns mlonnades .. ~ans Fronton, sans 
0 ,.onstl'utre tl'honnèles mc11so11s bourf!eoises ou des [açad1. .. llorta. du m~te, ne s'r.~t jamais intéressé au.r 
uil/11s po1tr cilés-iardills, ce sont drs 1·onslructions idéales /açades . .. Jlais c'est un palai11 tout de même, et un b·ès 
t~l magnifiques.: 1m thédtre. un purlen!'·nt, 1m hôtel de grand palais. EntrP:,. rt v~u.~ serez .fürpris. de. ~a ~eauté 
li /e .. un pa/111s des Beau.r- Iris. ,\u.~s1. tout bon élève sévère: vous serez. surpns .~urtout rie /'mgen1os1té du 
ar~httectc 11ourri des prmcipPs de litruve, de Palladio ou plan. Dans ce palais im1i.çih/e. il 11 a deux sallrs de con­
meme 11· l'io/l,.t-le-Duc, ii-t-il 1·èvé, au moim au début de cerl. dont l'une est /iltis grande que la .llonnaie et con­
~a carr1frl', d'uftucher son nom à une amvrc de ce genre. tient plu.~ dr plal'f·.~ que l'Opfra dt Pan.~. fanais que 
.e~tc li~nne fort1mr est échue ti f/or/a, dont on inaugure l'autrr - la petilf - est be1111co11p plus nrande que le 
'"'i011rd '1111 Ir Palais des Bmux-.-\rts. théâtrr tlu Parr. P11is, c'est 1111 dédale de couloirs. d'es-

t la vfrité, cc Palais des 8l'u11.r-.lrts ne ressemble en caliers. de salles d'r.rposition, rlaires rt aérées. Horta se 
nei! u cr•u;r; dont on a composé, cl /'école, le plan idéal · trouvait devant 11n problème 1/iflicilr. devant un problème 
111111

". r'rst to111 de mème un palais des Beaux· Arts. L~ qui paraissait quasinwnt insoluble. Il l'a réussi ... 
f.0/ais de concours est censé s'édif,ier n'importe où dans Après rrla, 1•ous nous dirrz que rrtte architecture est un 
/t.pacc: ce qui pl'l'met aux concU?Tents du Prix de Rome peu auslèl'e, qui' la di'rnmtion est d' 1111e coult'ltr un peu 

p 
8" livrer à des débauches de corridor.~ . de salles des [unèbre, que rela 1111111q11e rfr gcdté et de fantaisie . Que 

~as pe!'dus, de colonnes rt de frontons. le terrain qu'on voulcz•vous? Tlorta n'est 11as un fantaisiste; c:e n'est pas 
/~11a1t li llorta était i1·1·t!gulim· ri r.:ci,q·1i. On lui deman- non plus un décorateur. 111ais il n'en t'st pas moin.~ un 
;::~.di', 1111'1/l'e bcuuc~u/J ~e l'l~os~s s1L1: tut tout peti.t em- grnnd tu·chitecfP. f cmmt; de plus, 1t L111 étm/ interdit de eonstnm·e en 

~atite111·: il numit {JO.lé un des J>lus beaux paysages de 
,"Uxelles. 81·cl, ce 11a/ais. loin d'être 1111 palais de con-

<0111·s (). r h. r • l . bl éta. ' · u ore tt.erte peut ~am• ce que bon u1 sem e. 
( 

11 
.11n pu:,:,/r. 1111 pmbli•mr. lin Ul'rhitrcte décoratif à 

.'
111

" 11·1mr modr, un . Porlrœl'l. 11 aumit rel'fainemen 
l'<'fttl//(l /fol( • b( >A • • é • • . // /' 

1
. a. qui ~em . r s dn. p1qu au ieti; y a 1.'euss1: 

11 " ait .. ~on pa/(11.~; 1/ !J a nus tout ce au on /u1 avatt 
"

111
<111d1· c/'11 1111•tt1·r. 111(lis il a fait Ir /l(lfais invisible. 

'11 '/ 

On i1111119urr le Pala~· des Beaux-,frts ... 
-~ e,·ftt~ 1w1ll'rllr. beaucoup de Bruxellois se sont écriés: 
- lfa1s où est· il ? 

la~ 1 ous suuez bien, poyo1111 ! Rue Ro11ale. tout près de 
/J are lfes Palais · 

- V ·:· 0us 1•011/ez nl'r ! Où est la porte? 
- .1 C6té dr la Bi /1liothèq11 e Errera. 
:: E!te. est /1if'1l rarhée. Et il n'!I en a pas d'autres? 

ce n Si, il Y en a 1mr 111tt1·r· : rue R.avenstein; vous savez, 
. _oi~r!IU /1fttime11/ en pif'l'l'eS IJ/f'llCS ... 

· ais cr sont drs /1ouliq1us ! 

1., '/ 
Ln grand architecte ! .liais. oui, 1m g1-arid 01·chitecte, 

mais discuté; mieu.x qu'un grand architecte, un archi­
tecte original et puissnn/. dont l'œ11vre comptera dans 
/' a1·t dr .~011 temps. 

// !I 11 une q11inznittr d'a1111écs. quand il [ul nommé 
din·cteur de r lcndh11ir· ilrs Rr1111.r- \rts de Bruxelles. 
n<111s éaivion.s : 

« R.fgardez-le: Ir masque eçt carré, la mâchoire puis-
' santc. le nez fort. f,'enstmblr a quelque chose de massif· 

de rude et volontafre. 1.~.rn1-él11ent. il n'a rien de séduc· 
te1u·: mais, dès le 11rt111i1•r abord. il donne l'impression 
dP la forer. 

» Q1t'on l'aimr· 011 qu'on nr l'aime· pas, det'ant T'ictor 
Horta on se sent e1i pl'ésr•11cr d'un homme. Aussi, quand 
on lui conlù1 fa tfi,.cction cle /' \endémie des Beaux-.h·ts, 
et le .~oîn de la réorgcmisN' - s'il y eut des appfaudisse­
lllf>nts, il y 1•ut aussi d1•s inquiétudr.~. Etait-il absolument 
nécessaire. pour remrttre d1 l'ordre dans /(1 pétaudière, 
académiqtte• dr l71i tlo1111rr un tyran ? Car il est incon· 
/<•stable 'litt• Virto1 llol'ta a l<i 11at111·1· d'11n tumn, comme' 

Pourq · d b.. · ·11· f' 
1 

• Uo1 ne pas vous a resser pour vos 11oux aux JO&l 1ers-or evrM · 
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tout vrai ·révolutionnaire. Ne devait-on pas s'attendre d 
ce qu'il chamboul4t l'Académie, comme il avait cham­
boulé l'architecture ? Les droits acquis, n'a1la1t-'il pal 
t''!8seoir dessus, comme il s'est assis sur les traditions 
architecturales ? Les ·habitudes respectables, les conve­
nances administratives, n'allait-il pas les traiter comme 
11n client qt: s'aviserait de lui commander un hôtel 
Loui1 XVI 1 

» Victor Ho1·ta, en e{let, n'a-t-il pas apporté dans l'art 
un véritable tempérament de gacobin? N'est-il pas le no­
ia~eur /anatique, pour qui le passé n'eziste pas; qui ne 
?Olt dans le monde, dans la trie, dans l'architecture, 
qu'un système et une logique ? Son passé ne répond-il 
pas de san avenir ? 

» Son pass•? Comme tous les novateurs, comme tous 
les ~~lisseurs, il /ut d'abord l'espoir de l'école. Gan­
tois d' originë-=- -et Dieu sait qu'il a bien le tempérament 
rude et volontaire de sa race et de sa ville - il /ut 
d'abo;d l'élève attentil, docile et pieux de Balat, k plus 
classique des architectes l1elges, le plus vraiment savant 
aussi, le seul peut·~tre qui eflt le sentiment prolond, na­
lurel de ce que c'est le style classique. 

11• C'est chez Balat que Victor Horta a pris les éléments 
de son art, et ses compagnons d'atelier s'imaginèrent 
14118 doute que, comme le maître, ce disciple chéri 
ne. rêvait que de construire des palais, où il applique· 
rai,t avec exactitude les règles sacro-saintes. Or, voild 
'fil un beau iour, dans une de ces discussions où les 
~tunes architectes, comme les jeunes peintres, comme les 
~unes écri_vains, cherchent leur voie dans les dédales de 

1
, co~tradiction, on entendit Victor Horta a[tirmer que 
.anctenne architecture avait /ait son temps que la vé• 
n~ h" • arc 1tecturale était dans le moderne, dans le mo-
:~e e:r_clusil et intransigeant et que le rôle, le devoir t"r véritable artiste était de donner, au XXe siècle, sor. 
8 Y e, Cela lit scandale; par ut~ telle déclaration, Horta 
n~ Be montrait-il pas le plus ingrat des disciples ? 

11 » Ceux qui le crurent n'avaient très bien compris, ni 
Ba~uvre du maître, ni les premiers essais du disciple. 

1 at, par un art inpniment subtil, était arrivé à plier 
:' ;èy.ces classiques aux nécessités modernes, et pou., 

1 
n é icat, pour un amateur qui sait saisir les nuances, 
ond art si classique est vraiment plus originJJl et plus 

: rne qu'on ne croit. D'autre part, si l'on excepte 

71 
e ques essais outranciers, quelques œuvres de ieu· 

0~8~ Où le désir Jorcené d'~tre original et de s'a[lirm.er 
~· ?

1
mat le pou1sa gusqu'à la bizarrerie, il n'est pas di/• 

11C1 e d d' · qu'"I C:,. istznguer, dans les bons ouvrages de Horta, Cl! 
1 1t à la sévère discipline qu'il reçut d'abord. 

L-0:.c·;~ du Louis XV égyptien », a-t-on dit: « c'est du 
Pai/8 l sans ornements »; on disait m~me : « c> est du 
cha:gésdty/e >~, contrefaçon bel,qe du « Style tenia ». {Il a 

9 epu1s.) 

ce~ E~idemment, c'est cela, c'est tout cela. Mais tout 
nou~e:uest d~ l' Horta. 1'out cela lait un style vraiment 
dition S mais dont la nouveauté s'apparente d une tra­
P~ ' tns doute, dans ses manilestations, tout n'est 
ttom~xce l{nt, il est arrivé à l/orta de se tt·omper, de se 
que 1er ourdement; mais il n'en est pas moins vrai 
•cints es 1:1°nu~ents les plus nouveaux, les plus intéres­
to118 ~u on ait construits depuis vingt ans sont presque 
• ruv Horta: les Etablissements Wollera, l'hôtel Solvay 

enite Louise, lei llagasins de l'innovation, ~ Neuve~ 

d'autres constructions encore qui ne Mus reviennent peu 
à la mimoire, donnettt à l'architecture belge un rôle 
particuliérement intéressant dans le mouvement de l'art 
moderne. Et dans toutes les œuvres de Horta, m~me fora· 
que l'on n'est pas st4duit, on est torcé de s'incliner de­
vant ce qu'elles comportent de science, d'ingéniosité, 
d'originalité tt de volonté. 

» La volonté l C'est bien la qualité dominante de cet 
art. Il a quelque chose de systématique, d'autoritaire, de 
péremptoire. Il [ait 71enser à une formule algébrique ou 
à un théorème de géométrie. Certes, i: manque de lan­
taisie, de grO.ce, de primesaut ; on y trouve un peu de 
pédantisme germanique. Mais une loi l'anime: on y sent 
une Jorce logique, irrésistible et saine. Ho1·ta lait ae 
l'architecture comme il eflt /ondé une relirtion. 

» Aussi, gare à ceux qui se mettent en travers de cette 
religion/ Quand un monsieur, /D.t-il ministre, lflt-il mit­
liardaire, [at-il roi, s'est ad1·essé à llorta pour qu'il b4-
tisse un hùtel, un palais, une gare de chemin de /er, il 
n'est plus entre les mains de son architecte qu'une pau­
vre chose molle, inconsistante et résignée. Il a beau pr<Y" 
tester, récriminer, geindre qu'il ieut une maison pour 
lui et non pour son architecte, qu'il s'est iuré de ne pu 
dépasser une certaine somme, Horta n'en fait qu'à sa 
guise, et le plus /ort, i; est que le client linit générale· 
ment par ~Ire content: tout s'arrange. 

» Certes, il mTive ·rncore à l'inJortuné propriétaire 
<!enrager d'~tre 1o{1é plutôt dans un temple à l'architec­
ture nouvelle que dans une maison à sa convenance• 
mais il n'ose pas le dire, tant il entend admirer autour de 
lui son originalité, sa hardiesse, son esprit d'initiative 
et sa somptuosité. >l 

Au nouveau Palais des Beaux-Arts, on l'a laissé laire 
ce qu'il voulait. L'administrateur délégué de l'Associa.. 
tion sans but lucratil, à qui nous le devons, a le respect 
de l'art. Ce financier - c'est /lenry Le Bœu/ - est un 
artiste. Dire qu'il n'y a pas eu quelque friction ... maù 
tout s'est touiours trite apaisé. Horta a [ait son palais, 
et ce palais sans /açade est une réussite. Voua verrez que, 
dans quelques années, ;l passera dans l'Europe entière. 
pour une des curiosités de Bruxelles. 

P ourlesfines lingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~X! ' ~ Ne rétrécit pas les laines. 

V L. l<n 
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Le Petit Pain du Jeudi 
' 

Jl Ji. SIJoîs Uondt l>ijuere 
SABoi:EuR DE LA w ALLONIE 

Saperlipopette! Mon:.-ieur, vous nous contraignez à vous 
écrire hien souvent et notre pétrin ne fera bientôt plus de 
pe:tits pains que pour vous. Que si nous voulions \•ous 
parler de îaçon académique, nous débuterions, cPtte fois, 
par les apostrophes classiques : Quousque tandem? » ou 
bien, évoquant Boileau, nous \'ous dirions : « Alors ! cesse 
de vaincre ou nous cessons d'écrire. » 

C'est que vous tenez de la place, Monsieur, et non seu­
lement à Thielt votre capitale, votre berceau où vos ailes 
ont graHdi, l'écdn où votre boîte cervicale a pris se.-! 
dimensions impressionnantes style «Je sais tout)), non scu-

lament à Bruxelles et au parlement, mais en Wallonie. En 
Wallonie ? Eh ! quoi, dira-t-on, voilà donc ce Flamand 
fiamingantisant d'Aloîs qui se dérobe à sa patrie tbiel· 
toise ? Au lieu de consacrer ses soins et son génie à sa 
terre locale et à ~a race, il veut faire bénéficier les Wei· 
ches barbares de ses émi-nentes qualités ? 

C'est trop, Monsieur, c'est trop et, peut-être, pourrait·on 
dire que c'est un manque de lad, car on commence l 
a.voir l'impression que vous allez opérer là-bas, dans 
l'Ardenne, à peu près avec le même état d'esprit que li 
voue alliez chet des nègres ou dans quelque paysage loin· 
tain qu'on peut saboter à l'aise en vertu des droits âu con· 
quérant. Vous voici donc à la tête ou a la solde de la so­
ciété financière qui veut détruire, salir le site de Quarreux, 
supprimer une des beautés de la terre wallonne ! Que ne 
restez-vous à Thielt? 

Dans cette histoire, ce qui ~l troublant, c'est que vous 
preniez les devants. Vous n'êtes pns simplement ~nrolé 
dans une nffaire financière pour y percevoir des Jelc>ns 
d'administrateur. Non, vous avez l'air de commander les 
troupes d'assaut. La destruction de Quarreux, c'est votre 
affaire personnelle, a vous, Alors. 11 vous raut Quarreux ! 
A bas Quarreux ! Thielt contre Quarreux 1 Espérons que 
les gens de Liége, venant au sooours de ceux de Quarreui, 
relèveront le gant et répondront : « A bas Alors ! zut pour 
Aloïs ! qu'on noie Alois dans les eau.t de l'Ambléve -
nous parlons au figuré, bien entendu - et qu'on lui mette 
les cailloux de Quarreux par dessus son crâne en fonne 
de soupière 1 » 

Bien sOr, vous répondriez par tous les bobards don.t se 
gargarisent les financiers qui veulent placer du papier.: 
L'avenir du pays est en jeu - nous connaison!I cet!e gui· 
tare -- Il faut absolument, pc.ur que la Belgique soit sau• 
vée, que Quarreux soit démoli et, subsidiairement, qu'on 
place ùes actions nouvelles d'une entreprise que vous con· 
naissez mieux que nous. Tout cela et le l'este, c'est bien sur 
le!l prospectus des gens d'n!Cai'res. Mais, Monsieur, vout 
vouliez passer pour un homme d'Etnl, avant d'~tre ~e dé­
marcheur de M. Heinemnn. L'homr11e d'Etat n a-t-il pas 
pu réfléchir et faire Laire un peu lie courtier tbieltois? 

Essayons d'exprimer les idées qu'il aurait pu concevoir.: 
Voici la. Belg~que, pays extrêmement restreint; t?ut pedht 
pays qui devient de plus en plus petit, chaque Jour, u 
fait des nouveaux moyens dt! locomotion, des routes, d~5 
autos, des avions. Une population dense à l'extrême s ~ 
entnsse el y travaille; elle doit y travailler durement. 1 
est bien entendu que ce pays doit vi\'re, non pas de ce 
qu'il récolle sur son sol, mais surtout de ce qu'il exporte. 
Cela, on le sait, et les ateliers et les usines pullule~ti 
liais enfin, faut-il qu'ateliers et usines pullulent. nu P01N1 

qu'il n'y ait plus que ça sur cette terre att~1st.ée? 
1
! 

peut-on pas résen·er, entre quelques murs d uswes, 
cité-jardin ? 

Un financier plus considérable que vous et qui est un 
buto~ impressionnant - il nous semble qu,'o~ l'a ass~! 
dépeint - répondait à l'un de nous qui pla1d:111 la eau. 
d'une cascade ou d'un arbre, d'une lande ou d'une Jr 
vière : « Qu'est-ce que ça peut bien vous foire qu'on lf"di 
truise ça, puisque vous êtes constamment dans le 1.e 
ou dans les Alpes ? Quand je veux voir un beau poys, 1 
voyage, je m'en vais. » 

~ L l[TART 
VOUS OFFRIRA TOUJOUR$ LES DERNl~RES NOUVEAUTÉS 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES &SPORT 
60- 67, ~UE NEUVE. 6RUXEL.L.ES .•PHONE ~ 2 67.40 
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La parole n'était qu'une boutade; mais elle était p~ut­
êlre aussi un aveu, l'aveu d'un égoïsme sans nom. \ous 
pouvez voyager, Monsieur. Quand il n'y a~ra plus. un 
baliveau en Belgique, vous pourrez, Monsieur, quiller 
Thitlt pour vous en aller contempler Ce1lan. \'os moyens, 
1·os recettes d'administrateur, vous le permettront et vous 
aurez à votre disposition les moyens de locomotion les 
plus confortables. Vous vous soucierez bien peu des _gens 
de Qoarreux et des Belges contraints à chercher, en tirant 
la langue, dans leur pays brOlé, quelque coin de ~r~t­
cbeur. Vous vous en soucierez peu en contemplant ~es 1b1s­
cus, les flamboyants, les bougainvillers, les cocotiers. 

Puisque vous n'êtes plus qu'administrateur, puisque 
vous n'êtes plus qu,e démarcheur, pourrait-on vous deman­
der ici si les hommes d'Etat qui gouvernent ou prétendent 
gouverner la Belgique, n'ont souci que de l'instant et pas 
du tout de l'avenir? Faire des affaires sur le moment, 
c'est bien; mais ne pas prévoir au-delà de quelques 
années, c'est absurde, c'ei,t mentir à sa fonction d'homme 
d'Etat qui doit se solidariser avec un pays qui n'est pas 
transitoire, avec une race et un peuple qui survivent aux 
gouverner,,•nts et même aux sociétés anonymes. 

li importe qu'on aménage la Belgique, qu'elJe ne ~oit 
pas seulement un sinistre ergastule dont, tous ceux qw le 
pourront, s'enfuiront à tire d'ailes ou à Lire d'hélice aux 
instants de loisir. En industrialisant de force un pays, c'est 
à cela qu'on aboutit. Ne le voyez-vous pas, Messieurs les 
gouvernants? S'il y a, en Wallonie, dans les Ardennes, 
d~ gens qui croienL que, grâce à un barrage ou ~ u~e cbe­
llllnée d'usine on attirera les amateurs de cur1os1tés de 
tous les pays du monde ; s'ils se leurrent d'un médiocre 
eonf?rt acquis à prix fort, d'ailleurs, ils se trompent: Une 
Belgique sans lieux de loisir et de beauté ne tarderait pas 
à être· !nhabitable; la santé publ_ique s'en !essentira~t et 
les artistes Cuiraient autant qu'ils pourraient ces heux 
maudits. 
,Ne_parlons pas du tourisme. Perte du tourisme, défa~t 

d arhstes, diminution de la santé voilà des maux dont il 
faut tenir compte par-dessus tout.' Il y a, pour les gérants 
de la Belgique, un souci à garder des droits du peuple à la 
he.auté et au repos. C'est très joli, la démocratie. C'est ad­
mtra~le de dire : << Tout pour le peupl,e ! » Vous voulez 
déL:u1re le peu de jardin qui reste à ce peuple. Vous dé­
tr:u1sez ce qu'il y a de plus beau à Quarreux, sur rourthe, 
r·~leurs encore et vous vous croyez quittes envers lui en 
~1 promettant qu'il aura quelque médiocre salaire en 
pus. 

Voilà. Monsieur Alois ce qu'on pourrait dire à des hom­
~es d'Eta~, ce que vou~ ne pou\'ez pas co~prendre. main­
enant puisque, avec un admirable souci professionnel, 
:e ~oyauté dans l'exercice de la mission qui vous a été 
d nfiee par vos patrons vous ne pensez plus qu'à seconder 
e toute votre inîluenc~ les vues de la S. E. R. M. A. 
Aussi, ces considérations ne s'adressent-elles pas à 

~~us. Vous pouvez 1-es né~liger. Nous ,·ous signalerons sim­
i- ement, pour vous distraire dans l'aride besogne que 
o~s avez entreprise, le plaisir que vous avez peut-être et 

~ui, peut-être aussi, vous échappail jusqu'ici, vous, Alois, 
b~~· de Thielt, vous, flamingant rtaming~ntisant •. de, s~­
le r un des ph~s beaux sites de Wallonte à quoi, d ail­
r :rs - e_t il ne nous déplaît pas de vous le dire ici­
~/~ c~nvtl)ns nos amis liégeois et wallons à répondre au 

1 1ovuil de : Zut pour A lois ! 

d On s'abonne à POURQUOI PAS ? dans tous les bureaux 
e P~te de Belgique. 
Yu1r le 1n..:1 d . - " ans la manchette du titre. 
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!{e3 7'1.iette3 de la èJemaine 
Les ballottages en France 

Si nous n'avions toujours présente à la mémoire la 
phrase immortelle de notre bon mailr~ Ensor : «.Les suf­
fisances matamoresqucs appellent la rmale creval60n grir 
nouillère », nous ha1merions d'un cran la plume de 
notre chapeau. Une fois de plus, nous avons été bons 
prophètes. Les élections, en France, sont le triomphe de 
M. Poincaré et du petil bourgeois français, dont il a;t le 
représentant et l'idole... provisoire. Les ballottages ont 
confirmé le scrutin du 22 avril. Il y a eu un léger retour 
vers la gauche, le 1 alliement des voix cartellistes s'étant 
opéré comme il fallait le prévoir. Mais ce mouvement à 
gauche a été moins accentué qu'on n'aurait pu le croire et, 
de toute façon, le président du Conseil dispose mainte­
nant d'une solide majorité. 

Que va-t-il en faire? })'abord consolider son œuvre de 
restauration financière. L'emprunt annoncé est déjà un 
succès. Va-t-il procéder ;mmédiatemcnt à la stabilisation 
légale ? Nous en doutons. La stabili~alion de fait a pro­
duit d'excellents r · sultats et C'lle laisse la oorte ouverte 
à toutes les espéra.ri.ces. On ne voit pas quel intérêt le gou­
verriement au.rait à limiwr ses espérances comme nous 
l'avons fait ici peut-être un peu trop vite. 

En politique, nous pouvons déjà annoncer qu'il déœ­
vra une fois de plus ceux qui comptent sur lui pour con-
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sliluer le grand parti de l'ordre et pour arr~lcr la propa­
gande communiste. Sùr de sa majorité de droite, li. Poin­
caré cherchera surtout à séduire la gauche. S'il garde le 
cabinet actuel, son grand adversaire :•u sein du dit ca­
binet ce ne sera pas M. Herriot, ce sera M. Louis ~farin. 
Et M. Briand continuera à faire, avec souplesse, la po· 
liti"que de Locarno que. dans son for intérieur, U. Poin­
caré trouve dangereuse. 

VAN ASSCHE, détective de l'Union belge, seul gro"upe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un c:onseil 
de discipline, 47, rue du l\'oyer, Bruxelles. Tél. 575.52. 

Si vous êtes connaisseur 

de musique, nous vous conseillons cl'allcr écouter le 
gramophone électrique. li n'y a rien eu de comparable 
jusqu'à présent. La maison Carez et Cie, 15, boulevard 
Ad.-Max, se fera un plaisir de vous donner tous rensei­
gnements et démonstrations. 

Un plébiscite 

Ces élections ont eu vraiment le caractère d'un plébis­
cite. Si M. Poincaré avait quelque quinze ans de moins, 
peut-être serait-il tenté de se laisser JlOrter à ce ré_gime 
de dictature auquel tant de pays d'Europe, sabotés p<.u 
l'impuissance parlementaire, ont eu recours. lfais il a 
passé l'âge des grandes aventures. Il aurait mieux fini 
dans la peau d'un cc grand citoyen l> que clans celle d'un 
César. C'est peut-être de la sagcsst'. Beaucoup du gens 
le regretteront. La jeunesse, en France, est communiste 
ou fasciste . .&fois M. Poincaré sait très bien que ce n'est 
pas Ja jeunesse qui fait les élections el que s'il a été si 
congrument plébiscité, c'est précisément parce qu'il ne 
menace pas la République. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le UHILL'\KT FT:ANÇi\lS. 

Prise et remise de colis à domicile 

La COMPAGtiIE ARDENNAISE se charge ainsi d'éviter a 
ses clients tous les ennuis inhérents aux expéùitio11s. 

L'ombre au tableau 

L'omore au tableau, ce sont les élections en Alsace. 
La coalition paradoxale des nutonomistes, dt's cléricauvx 
et des communistes a fait passer plusieurs députés inde­
sirables, dont Rossé et Ricklin, de véritaLles proksta-

. taires. Et, naturellement, la presse allemande triomphe. 
C'est son droit. L'abbé Baegy et ses curés ont donné rn 
Dlasse contre les candidats nationaux. et cela montre de 
plus en plus que la solution du problème alsacien est à 
Rome. Ajoutons que le gou\'erne1mnt s'est mo11lré d'une 
naïveté invraisemblable en remettant après les élections 
les procès des autonomistes. 

LA PAJVNE et les plages du Sud-Ouest. Oem. brocb. et llSle 
d'hôtels à l'Aissociation régionale des IIOteliers ,LA PANNE. 

L'ondulation permanente 

exécutée par spécialiRte qualifié et selon les dernières 
mêthodes perîectionnées, gouverne de façon parfaite le 
cheveu le plus rebelle. PHILIPPE, 144, boulevarù 
Anspach. - Tél. 107 .01. 

Le rôle de ~ome 

Nous a1·ons rapporté ce mot de M. Poincaré: • l.t 
pape n'aurait qu'un mot à dire pour faire cesser no: 
ennuis en Alsace, et ce mot, il ne le dit pas ! » Ce qu'oo 
sait des élections, et particulièrement de ce qui s'ts1 
pa-:sé entre le premier et le second tour, en montre la 
vérité. Le clergé, le jeune clergé, a été nettement autir 
nomis~ et germanophile, et loin d'être calmé par le 
Vatican, il est encouragé dans sa campagne antifrançeise: 
C'est là un jeu. bien dangereux. Le cardinal Gaspar~ 
montre qu'il a une confiance énorme dans la « pourri· 
ture » du gcmvernement français, car il paratl que le) 
ré1•élations de l'.4ction f.rançaise ne sont rien auprès de 
celles qui pourraient l'enir par des voies détournées du 
Quai d'Orsay. 

Le Courrier-Bourse-Taverne, 8, r. Borgval, est recomm. 
pour ses petits plats froids avec mayonnaise naturelle. 

Hudson et Essex 
lancent deux nouveaux types de voitures a\'ec 6uspensioo 
et Freins s'adaptant aux difficultés des rout<'S belges. 
Essavez la nouvelle conduite intérieure ESSEX â 46, 750 fr. 
Anciims Eiablisumrnts Pilette, 15, rue Yeydt, Bruze//rs. 

Les gafies en Alsace 

Une des surprises du premier tour, nous dit un a~i 
franrais a été dans les troiis départements rccoul'teS, 

" ' ' · t l'ac l'étonnante progression des commu110-aulonoin15les e 'I. 
tivité néfaste qu'ils ont montrée, leur permellant de broui · 
Ier les cartes dans la plupart des circonscriptions. 

Pourquoi le gouvernement a-t-il laissé se développe~ p3• 

reil mouvement qui ne corresplnd en rien, à l'opu~ion 
réelle des Alsaciens et des Lorrains? Il ne suffit pas d ~}: 
pliquer ce douloureux mécompte par des raisons exac e; 
comme I'activit~ d~ propagani)ist.e rl?nt l'Sl doué M'. ~oi:e 
ou les dons d'intrigue de M. Hicklrn, ou la prorl!gie· le 
in in tclligence poli tique de rim. Jean Cas tain et Gu11le · 
gouvernement doit se repentir de n'avoir jamais su .rrru· 
tire de décisions, de n'avoir su ni apaiser les ctll~ohque:• 
ni appliquer des sanctions efficaces aux autonomistes. le" 

li aurait do faire juger le procès de Colmar ~vant à 
élections. Après le discours triomphal de M .. Poinca~~c 
Strasbourg, il ne fallait pas l'exposer à pa~e1ls ~cru_.~iÏ~ 
qui risquent d'amener un accueil plus frais n 1

1

° "~ti· 
qu'il va faire à Mel7. le 6 mai - el cela, malgré, e se~er 
ment passionnément patriote des Messins - cl d l'XP0~è~ 
par l'acquittement des autonomistes à Colmar ou

1 
le ;°ance 

de quelques-uns d'entre eux au deu"<ième tour, o r ore 
à des dangers d'ordre intérieur et, plus gravement enc ' 
d'ordre international. 

1 prépa· LES TRlllTES doivent être vivantes pour. eur endn.' 
ration « au Bleu ». Aussi on peut les admi~SPA~'IE >1. 
leurs ébats dans le vivarium du « ROY D'E "slne et 
Petit-~ablon. Sa réputa~ion est raite pour Ga,, ~01 

ses vrns. Grands et pchts salons. - Tél. 2 "· · 

Les grands Magasins New·England 

A slins vous 4-6, Place de Brouckère, coin rue des ug~ ~n élé· 
IiYreront en 24 he~res, avec beauc?UP ded so:ii. Voyei 
gant cost:~me de ville, de cér~mome ou 8 àt porter à 
leur grand assortiment de vêlements prêts 
partir de 275 francs. 
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La Joaillerie ~ousseau 
Pour vos bijoux, vos cadeaux 

101, rue de Namur (Porte de Namur1 

A one réunion électorale contradictoire 

. L'abbé Bergey occupe la tribune. ll est interpellé gros­
!lèrement par un communiste bruyant. 

L'ABBE. - Mais vous, Monsieur l'interrupteur, voulez­
vous me dire votre nom ? 

LE COMMUNISTE. ~ M ..• 
L'ABBE. - Je m'en doutais! 

MEYER, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline rue 
des Palais, 32, Bruxelles. - Tél. M2.82. ' 

Les bas Louise 

97, rue de Namur 
Remmaillage gratuit 

La guerre hors la loi 

traL'Europe h'ouvelle publie les documents de la controverse 
nc<>-américaine sur la mise de la guerre hors la loi. 

~ur ei;itployer la formule emphatique et creuse que la di­
p omatte a adoptée. On reste confondu devant ce monu­
~ent de vaines subtilités. Ou bien - et c'est l'hypothèse 
a plu.s probable - M. Kellogg, exploitant le pacifisme 
P.untam d'une partie de l'opinion américaine, a voulu 
~implem:nt se tailler une jolie réclame électorale; ou bien 
~ous assistons à une véritable ofîensive américaine contre 
.~ S~iété des Nations et contre toutes les tentatives qui ont 
d'é {a1tes.en Europe pour assurer la pnix. Les constructions 
n~ omatiques de Io, Société des Nations sont bien fragiles, 
Pous le sa~on~, ~ais elles existent, elles concrétisent, si 
la n peut.a1ns1 dire, ce que l'on appelait pendant la guerre 

1 
conscience univers.elle. C'est tout de même quelque 

bitose. Pourquoi détruire.ce quelque chose? Or il semble 
rien. que, ~epuis quelque temps déjà, la diplomatie amé­
G c~ne n'ait d'autre but que de saboter l'institution de 
en ve, parce qu'elle n'y règne pas. 

un Qu~nt à. la France, elle est, dans celte négocia lion, dans 
cr:· s;tudt1on très délicate. Elle a raison, mais dans sa 
qu' 'r e e mécontenter les Etats-Unis, elle fait tout ce 
de j,1e peut pour ne pas trop le montrer. Cet impérialisme 

Etrgent ~evienL bien insupportable. 
ri ce. qui montre que dans cette controverse l' Amé. 
~·!~:/~1t du ~abota~e, c'est la façon dont l'Allemagne 
la J:, l'Sse au debat. N~~urellement, le Reich accepte! sans 
l.:nt 

1 
cute1 ~. la propos1hon Kellogg. Pour ce que lm coQ-

es c HUons de papier !... 

et FAUTEUILS CLUB «POUR TOUS» 
l'Ose ses nouveautés 7, rue Léopold, Brux. (Monnaie}. 

~ son de cloche 
<< Yous vo · . • bien l'A é .us trompei, nous dit quelqu'un qui connait 

bien 1 m rique, t J du moins qui est en situation de 
l'attituJe c;nMaîlre. Il n'y a aucun machiavélisme .dans 
Anglais d'e ·] · Kellogg, mais les Américains, comme les 
rnarque-~ a~. leur.a, ont une peur bleue des formules. l\e­
légitime qu li est maintenant admis que la guerre de 
de soi &éfense ne pouvait être interdite, que cela allait 
1t1ule ~ tst quelqne chose. Qu'on admette donc sa for­
ç~ n:en a era g~and plaii:;ir 1111.x AmérirainQ eL au fond, 

gage à r1en. » 

Ouais... Mais la France, oui s'était contentée de for­
mules un peu vagues quand on croyait que Wilson re­
présentait les Etats-Unis, a su ce que lui colltait sa con­
fiance dans l'idéalisme cordial des Etats-Unis ..• 

Il su!tit de comparer avec les produits similaires, pour 
être fixé sur les qualités de 

l'apéritif ROSSI 

La baisse des prix 

fait de la CITROEN B. 1 l/1928 la \'oiture la plus inté­
ressante du moment. Etnbl. \. .\.ronstein, 14, avenue 
Louise, 567, chaussée de Wntel'loo. Grandes facilités de 
paiement. 

Pourquoi? 

Parmi toutes les horreurs de la dernière guerre, la 
moins horrible ne [ut certes pas l'emploi du gaz asp.hy­
xiant. Que de gazés ne se sont jamais guéris de cette 
perfide blessure interne? Il en meurt encore tous les 
jours. Aussi différentes puissances se sont-elles enga­
gées à renoncer à cette arme terrible et déloyale. li y 
a une convention des gaz toxiques. L'Angleterre l'a signée, 
mais elle ne l'a pas encore ratifiée. En Angleterr~ même, 
011 se demallde pourquoi. 

c Le refus persistant du gouvernement de M. Bald~in 
de ratifier la convention par laquelle tout Etat signataire 
renonce à employer des gaz toxiques en cas de guerre 
avec lE's autres Etats qui l'auront également ratifiée, 
dit le Manchester Guardian, est plus mystérieux que ja­
mais. A la fin de février, M. Ualdwin avait déclaré 
qu'il examinerait s'il co-nvenait de procMcr à la ra­
tification, lorsque tous les Etats importante; auraient 
ratifié ou signifié leur intention de le faire. 

Attendre po-ur agir qu.e toutes les puissances importantes 
aient donné l'exemple, ce n'est pas la politique que l'on 
désire voir suivre par un gouvernement britannique, sur­
tout lorsqu'un problème de cette importance est en jeu. » 
Ce n'est pas la politique que la France a suivie pour ~ 
part, car elle a ratifié depuis longtemps la convention ; 
ce n'est pas non plus celle que suivent l'Italie et la Rus­
sie, car elles ont annoncé ce mois même leur ratification. 
Y a-t-il une raison encore inconnue mais valable pour 
que l'Angleterre persiste à ne pas la ratifier? Dans l'affir­
mative, pourquoi ne pas la faire connaître ? M. Bald­
win ne sau1·ait prétendre qu'un risque accepté par la 
France, l'Italie et la Russie, trois pays très préoccupés 
de leur « sécurité », est trop considérable pour que 
l'empire britannique puisse l'encourir. n serait moins 
fondé encore à soutenir que la Grande-Bretagne consenti­
rait, en certaines circonstances, à être envahie par les 
nappes de gaz toxiques, alors que, dans les mêmes cir­
constances, d'autres nations se seraient prémunies contre 
cette horreur. Qu'attend-il donc et pour co~ien de 
temps encore ? 

CINTRA HOTEL, I>igue de Mer, Ostende, est ouvert. 
Chambres ave<: petit déjeuner. 
Jlernier con[ort. 

Votr.e auto 
peinte à la. OELLULOS.E par 

ALJlERT D'IETEREN, rue Beckere, 48-54, 
ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretieo 
nul et d'un brillant durable. 
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Grandeur et décadence du citoyen Les loyers « pour rien » 

Voos avez tous remarqué que, depuis qu'elle accueiUe, 
quand ils vont n'importe où, les présidents de la Républi­
que, la llarseillaise est devenue un chant bourgeois soi­
gneusement exclu du répertoire musical prolétarien. 

Mais voilà que le mot citoyen subit la même défaveur, 
nous l'avons vu, dans les récentes polémiques élec­
torales; i). est pour ainsi dire exclu du réperloire et 
remplacé par le mot camarade, d'allure plus moscou­
taire, et qui, venant du Nord, est évidemment plus lu­
mineux. 

Or, la Marseillaise, au point de vue mu.,ical, est tout 
de même un peu plus entraînante que l'Internationale, 
nul ne le contestera, et c'est dommage qu'on n'ait pas 
à l'occasi<>n du 1er mai, adapté à l'hymne de Rouget d~ 
Lisle. des paroles au goût du jour: 

Aux armes, camarndes 
Buvons force rasades 
Trinquons, marchons 
Sus aux bourgeois 
]\fort à tous ces cochons 

Cela eQt embelli d'une fleur le jardin, déjà s1 riche 
pourtant, du folklore révolutionnaire. 

Rosiers, Arbres fruitiers el toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eugèn,. Ora11s. rue del' Etoile, 155, Uccle· 

Une exposition à visiter 

est celle du peintre ~lA 'JRlCE PAUL, qui montrera ses 
œuvres au SALO.X.\lET, 15, boulevard du Régent, du 
mardi 8 au jeudi 17 mai. 

L'idéologie socialiste 

s'inspire, on .le sait, ù~$ s.cntimenls humanitaires les plus 
louables, mais csa réalisation en lexies de loi donne lieu, 
trop souvent, à des abus crianls. Vovez ce qui se passe 
pour les pensions de vieillesse et pour les habitations à 
bon marché. 

Les pensions de vieillesse sont « péréquatées » au eaux 
incroyable de 22 (1,440 francs au lieu de 65 francs), 
alors qu'on n'envisage jusqu'ici que des taux infimes 
p~u~ les pensions. de fo~ctionnaires et qu'on refuse, pro­
visoll'ement, de rien faire pour les rentiers de l'Etat et 
ceux de la Caisse d'Epargne. 

Or, l'attribution de la pension de vieillesse dépend, 
non du go~vernemenl, mais des communes, auxquelles 
est nécessairement abandonné le rôle d'apprécier le « be­
soin >> de l'indigent : personne n'ignore que les bourg­
mestres des petites communes rurales l'accordent sou­
vent Facilement - trop facilement! - à leurs amis et 
partisans. Les catholiques, autant que les socialistes. 
endossent la responsabilitê d'abus certains. Il est si com­
mode pour 1111 mandataire communal de faire allribuer, 
par une apprér.iarion complaisant<', à 11e pauvres diab1~ 
qui sont en même temps des électeurs, une pension à 
charge de l'Etat. C

1<'St-à-rl1re de la collectivité ! 
Fort heureusement, l'assurance obligatoire, récemment 

inaugurée, aura pour effet d'éteindre lentement celte lourde 
charge si peu justifiée dans de trop nombreux cas. 

La calamine, voilà l'ennemie r 
C'est elle qui encrasse les cyliudres et U!Se les pistons. 

Un seul remède : employer une huile qui ne contient pra­
tiquement aucune particule de carbone. Cette huile existe, 
c'est la Texae-0 Mo«>r Oil couleur d'or. Adoptei-la. 

Au contraire des pensions de vieillesse, condamnées à 
s'éteindre petit à petit dans un délai indéterminé, le ré­
gime des habitations, jadis dénommées ouvrières - el 
plus justement qualifiées maintenant d'habitations à bon 
marché, parce que beaucoup de petits employés ont pu 
en profiter - coOte de plus en plus cher à l'Etal. Cclui<i 
immobilise d'énormes capitaux pour fournir â quelqu~s 
dizaines de milliers de privilégiés un joli logement à prix 
exceptionnellement réduit. 

Nous avons ainsi réalisé en petit la fameuse poliliqu~ 
inaugurée à Vienne par les socialisles autrichiens, qui 
ruinent les propriétaires pour loger « pour rien » -
ou presque - les locataires. Là-bas, ce sont les proprios 
qui ont écopé; ici, c'est l'Etat, donc la collectivité. 

Depuis 1889, la Caisse d'Epargne a été contrainle par 
la loi de faire aux sociétés d'habitations ouvriëres des 
prêts aux taux de 2 1/2, puis de 5 p. c. Elle a pe~ il 
peu immobilisé de la sorte un capital qui s'élevait à 
645 millions en 1926. Certaines de ses avances porlent 
seulement intérêt à 4 p. c. Le taux des prêts récents élait 
en 1926 de 5 et 5.25 p. c. 

La crise des logements provoquée par la guerre - el 
à laquelle il fallait évidemment parer par des mesures 
exceptionnelles - a ameQé l 'Elat lui-même à faire enlrer 
ses millions dans la danse. Quand nous disons ses mil· 
lions, il s'agit bien entendu de ceux qu'il a emprunté; 
et pour lesquels il a do payer à l'étranger 7 et 8 P· c. 
d'intérêt, tandis que lui-même n'exige que 2 p. c. pour 
ses avances. A l'heure présente, cette perle d'intérêt pour 
un milliard deux cents millions de subsides ne collle pas 
moins de septante-deux millions par an. U. Vinck. s~· 
nateur socialiste, trouve que ce n'œt pas suffüant et il 
réclame un subside supplémentaire de cent militons. 

Tout cela pour loger à des taux dérisoires de br~\'e: 
gens, dont les salaires et les appointements ~nt él 
« péréquatés » aux taux oui s'imposaient, mais qui n'ad· 
mettent pas qu'on « péréquatc » de môme les loyers. 

GERARD. Dëtective de l'Union bclae. Seul groupe~ed 
professionnel exerçant sous le contrôle d'un Consr.tl8~e discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294. · 

Pour les gourmands 

Messieurs, il vous sera beaucoup pardonné par v~~ 
épouses si vous leur offrez le dernier livre de Paul Boui 
lard. C'est assurer la paix dans votre ména~e. d ·r;Jil 

La cuisine au coin du feu brédaire précieux, ei 
' ·11 d m3• également se trouver dans Ioules les corbe1 es e 

riage. 
En vente chez tous les libraires du pays. 

L,Etat trop riche 

· d 1sions et A ceux qui réclameJJt la péréquation es pet . . 
1113

• 
la revalorisation des renies dans une m.;.>:;ure ra 1~1 

13 
hie, l'Etat répond qu'il fera un effort pour résou l r~ue'. 
première question, mais qu'il faut renoncer - ac ~ent 
ment du moins - à envisager la seconde. Son argut ' 
c'est qu'il n'a pas d'argent temps 

Sans doute, comme dit le proverbe, on perd son 
à vouloir peigner un diable qui n'a pns rle cheveux. dire 

Mais l'Etat n'est pas aussi chauve, no1~s voulons é or­
aussi pauvre, qu'il le prétend. Il ignore s1 peu le~i ;ris 
mes plus-values de l'impôt qu'il retnrde de p~r - con: 
dirait--0n, leur perception. On ne ?Ompte pas 1 :~:.itions tribuables (( moyens )) - ayant rait Jeu~s déc t depuis 
da.na le délai prescrit - qui u.ttendent vaine.men 
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dm et même trois ans leurs feuilles d'imposition. On 
fait payer les petits el les gros. tandis que les bourses 
moyennes peu\'ent s'imaginer que le fisc les oublie. 

Combien de centaines de millions sont ainsi gardés en 
riserve? Le gouvernement aurait-il l'arrière-pensée de 
les !aire servir à indemniser les victimes de la stabili­
~tion ? Ce serait une agréable surprise pour les pen­
sionnés. les rentiers de l'Etat et ceux de la Caisse 
<l'Epargne. 

portionnelle ne rendait pas les vieux députés parfaitement 
indéboulonnables, il y a longtemps qu'on aurait renvo~·é ce 
îuneste politicien d'affaires à ses études de grec; mais il 
~présente Tbielt, citadelle du cléricalisme flamingant : il 
est sacré. Cependant, dans cette aUaire du barrage de 
l'Amblève, il exagère. On pouITait bien le lui taire voir. 

DE CO~INCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
ment professi-Onnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
de discipline, 88, boul. An.spach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

LA VOISIN est peut-~tre la voiture la plus chère, elle 
~~é~~~~~ii.~\ meilleure. 55, rue des Deux-Eglises. A. Duray, 44, rue de la Bourse 

Arrosez vos plates·bandes 

avec un tuyau C. C. C. 
Téléphonez aux numéros 216,48, 216,43, 262,05 et le 

C. C: C . .de la rue Neuve vous enverra immédiatement un 
oum~r pour orendre les mesures. Le placement est 
gratuit. 

Le gouvernement et les barrages 

Le g~uvernement hésite. Il est, paralt·il, sur le point 
~~-w laisser forcer la main pour le barrage de l'Amhlève. 
l"'S !onds de Quarreux, un des plus beaux sites du pays, 
~rai~t condamnés. Tant pis pour les habitants du pays, 

nt P!s pour les touristes, tant pis pour les artistes; il y 
;~f intérêts priv~s si puissants qu'ils ont l'air d'intérêts 
ia· ics, surtout quand ils trouvent un puissant parlemen­
V'1.re pour les défendre. L'intervention de M. Alois Vande ,t;rbi président de la Scrma, dans cette afîaire, est un 

11
n a .e scandale. Nos hommes politiques prennent quel-

fu e lois d~s mines de puritains dégoùtés en parlant de 
arc?rr~phon parlementaire de quelques autres pays, et 
~ hcultèrement de cette pauvre France qui a le malheur 
t~ll~e pas. être flamingant~. Que pourront-ils dire après 
y V hi~to1r~.? La pression qu'exerce preque ouvertement 
v~ an ° V11vere est d'un cynisme magnifique. Le gou­
mob'~ent. est à la merci d'un débat sur l'amnistie qui 
et iltsera!t derrière l'illustre Borms, tous les flamingants 
en c:~x qui en ont peur. M. Vande Vijvere qui en est, sans 
qu~ll re tout à fait, a sur eux la plus grande infiuence; 
bPnéf ~xcellente situation pour exer<'cr un chantage dont 
ménaicie la Sen11a ! Ln politique et les affaires îont bon 

ge sous le signe du lion de Flandre. 

S DUPM.î, 27, Ttle du Fow1-auz-loups 
es nouveautés pour la saison sont rentrées. 

~on conseil. 1\1 esdames 

Employez les lards et pourlres de LASEGUE, PARIS. 

~nune néfaste 
Cet Alois Va d V" d' ·11 . politici 11 e lJ\Cre est a1 eurs un des plus ne!astes 

qu'il sa~~Î que nous a)'Ons eus depuis longtemps. Parce­
lllanièr~s e grec (ah! pour l'amour du grec ... ) et qu'il a des 
Pour lu' doucereuses et pnpelnrdes, on a eu longtemps 
peler q~ u~e certaine indul~cnce; il est temps de se rap­
Pur élec~ c ett pour complaire nux électeurs de Thiell, par 
de rnark or~!s1ne, qu'il nous a endett~ de huit milliards 
pays, no!' 1• ~~ssi bien en Belgique que dans d'autres 
la camara s n~ vivions pas sous le régime de la veulerie, si 
l'elllpot'le dcrie parlementaire ne finissait pas toujours par 

r sur toutes les autr.es considérations, si la pr<: 

liquide son stock bijouterie, joaillerie, horlogerie avec 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vitU7 
bijoux et brillallts. 

Autre scandale 
Dans l'affaire du barrage de l'Ourthe, il se passe aussi 

des choses bizarres. A la dernière séance de la commis­
sion des sites, il a été dit que les plans qui avaient été 
soumis au Roi étaient des plans truqués, édulcorés, de1 
plans ad usum regis, qui ne ressemblaient guère aux plans 
véritables. Si c'est vrai, c'est énorme. Les conseillers du 
Roi devraient bien vérifier. 

MANUCURE-PEDICURE. Afassage médical, de fO l 
19 b. l/me Henryiean, diplômée, 178, r. Stévin, Bruz. 

Automobilistes 
Avant de prendre une décision, examinez la conduite 

intérieure Buick 6 cylindres f8 HP, à Jr. 6,l,160. - et la 
conduite intérieure 7 places, sur châssis long. Master-Six, 
vendue /r. 97,000.-. Ces voitures carrossées par <<Fisher» 
représentent - Pl de loin - la plus grande valeur auto­
mobile que vous puissiez recevoir pour la dépense que 
vous faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, 
Bruxelles. 

Un programme de grands travaux 

Puisque l'on est à détruire, les unes après les autres, 
toutes les beautés naturelles de ce pays, les dunes du litto­
ral, les rivières et les vallées d.es Ardennes. les bruyères de 
la Campine, on se demande pourquoi s'arrêter en si bon 
chemin. Au point de vue utiiitaire, les grands travaux 
manquent d'ampleur. Puisqu'on ba1Te l'Ourthe et l' Am­
blève, pourquoi ne pas barrer aussi la Semois ? Il y a énor­
mément de place perdue dans les \allées des Ardennes. Si 
on les comblait, si on nivelait un fois pour toutes ce pays 
inutilement accidenté? Qui sait si, com·onnblement irrigué 
par les barrages, tout ce pays ne pourrait pas être trans­
formé en un énorme champ de betteraves et naturellement 
électrifié par les soins de M. Hcineman. 

La Belgique serait alors le pays le plus laid du monde, 
mais ça n'aurait aucune importance. Les Belges riches 
iraient vivre dans le Midi, quittes à venir de temps en 
temns assister à un conseil d'administration i quant aux 
Belges pauvres ... Tout le monde sait que pour bien tra­
vailler, il ne îaut pas être distrait par la beauté du décor 
où l'on vit. 

TA VEltNE ROYAU, - 'l'JlAl'l'EUB 
23, Galerie du Roi, Bruxelles 

Foit!s gras Feyel - Caviar - Vins 
TOUS PLATS SUR COMMANDE 
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Vive la Belgique l 

Samedi dernier, Flamands et Wallons ont échangé des 
paroles de paix. L'Union des villes, dont le sénateur 
Emile Vinck est l'animateur et le secrétaire général, et 
qui a actuellement pour préside1.t Af. Vau Cauwdaert, te-­
nait une assemblée .!én1.ra!I! à Mons. 

Reçus officiellement à l'hôtel de ville, les congressistes 
ont été accueillis par l1D discours aimable de M. Afais­
triau, parlant au nom de la ville qu'il administre, et au­
quel le bourgmestre d'Anvers a ri•pondu de façon non 
moins aimable, exprimant vis-à-vis lies Wallons toute la 
sympathie des populations flamandes. 

SympaLhie? Va pour sympathie; !louhailons seulement 
que la fraternité des Flamands et des Wallons se mani­
feste autrement que par des discours ..• 

E. GODDEFHOY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-o[licier iudiciaire et expert olficiel des Parquets. Dix· 
huit année& d'expérience. 

44, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone 605. 78. 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
MAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lxelles. 

Urbanisme 

Ce mot nouveau - qu'il ne faut pas confondre avec 
urbanité - caractérise une des tendances favorites des 
gens de l'Union des villes. 

r Il s'agit d'aménager celles-ci suivant des règles scien­
tifiques et le congrès de Mons a entendu les longs déve­
loppements d'un projet d'urbanisation - encore un mot 
nouveau fait de la même farine que l'autre - d'urbani­
&tions régionales. 

II va falloir aménager les régions en aLtribunnl telle 
partie de leur territoire aux fabriques, usines cl établis· 
sements industriels, telle autre à l'habitation des narti­
culiers et une autre encore aux cultures agricoles. 

Il paraît que ce système fonctionne ·1 Angleterre cl en 
Allemagne. C'est fort joli, mais alors, si je possède un 
terrain et que je veuille y bâtir un établissement indus­
triel, je ne pourrai pas le'faire si je suis dans la zone de~ 
habitations et je devrai aller acheter, reut-être à un prix 
qui dépasse mes moyens, une autre parcelle de terre dans 
hi zone industrielle. Et si je veux construire des maisons 
d'habitation à côté de mon usine, cela me sera rnlerdiL? 

Nous sommes dans le siècle de la réglementation. 

Pour vous donner du ton, 
Buvez l'EAU DE CHEVRON. 

C'est dans les meilleures maisons 
Que vous trouverez l'EAU DE CHEVRO~. 

La solution la plus simple 

LUI. - Ne trouves-tu pas, ma chérie, qu'à présent 
que nous avons une jolie habitation, nous devrions nous 
occuper de son ~meublement et de sa décoration ? 

ELLE. - J'y ai souvent pensé. Mais je l'avouerai 
n'avoir aucune idée sur ce qui pourrait être fait. 

LUI. - Inutile de nous tourmenter. Adressons-nous à 
la maison possédant le choix le plus varié de meubles et 
qui nous conseillera pour la décoration intérieure : 

AUX GA.LERIES IXELLOISES 
118-120-122, Chaussée de Wavre 

LX E LL ES 

La grande pitié des communes belges 

L'assemblée .!e l'Union des ville qui s'est tenue à .lfolli 
avait à son ordre du jour la question de l'aulonom:e 
financière dess communes. Il existe quelque pari une 
commission oîficielle char"re de trouver des remèdes l 
la situation diificile JÜ se trouvent la plupart des oom· 
munes du paJ'S. lfais, comme cette commission met qutl· 
que lenteur à accoucher d'une souris... pardon! d'u~ 
projet de réformes, l'Union des villes a institué, elle aus.11, 
une autre commission qui proposait à l'assemb.lée. Je 
Mons une série de mesures, dont la première cons1stn1l l 
rendre aux communes le droit de frapper de centime! 
additionnels les impôts perçus par Je gouvcrn~menl, 
saur à dégrever le contribuable de la partie de ces 1mpôls 
qui, actuellerner.t, est pi·élevée au profit de toutes les 
communes belges, qu'elles en aient besoin ou non: . 

Mais on avait compté sans M. Aferlot, député socialiste 
et bourgmestre de Seraing, qui, faisant partie de la co!n· 
mission oîficielle, a semblé voir avec quelque m~u~aist 
humeur l'usurpation dont cette commission était vicflme. 
Et comme M. Merlot l'éloquence fougeuse cl abondante, 
il a consacré presque toute la séance du matin à un aba· 
tage en règle des propositions soumises à l'assemblée. , 

A l'en croire, la situation n'est pas si mauvaise ~Oii 
le dit; les communes commencent à s'habituer au ~égif: 
des déficits et si on leur rendait Je droit d'établir. ei 
taxes parallèles aux impôts de l'Etat, elles ne saura~ecl 
qu·en faire, Je contribuable étant toujours surtaxé JUS· 
qu'à saturation. 

Celle diatribe a eu l'air ile ne plaire qu'à m?itié a~t 
dirigeants de l'Union des villes. Mais comme 11 est. e 
règle dans tous les congrès de ne prendre de ré~oluti~ 
qu'à l'unanimité, on a accouché d·un ordre du 1our 
conciliation qui, tout en continuant à réclamer l'a1~to~o­
mie financière des communes. renvoie li la commission 
l'élude des modifications qu'elle proposait 'apporlet 
aux lois fiscales. Autant en emport.e le vent... 

·rne Les « Miss Blanche » à fr. 2.50 la boîte avec bon-pri 
se recommandmt. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

M. Lippens aux chemins de fer 
d ns le Tout le monde a applaudi quand on a su q~e, 3 .

1 
Je 

nouveau cabinet Jaspar, c'était M. Lippens qui pre;f8!re; 
portereuille des chemins de fer. Grand homme d\ aiti~1; 
énergique, intelligent, supérieurement doué pour ac iet· 
et l'ayant montré, il semblait l'homme désigné pour ren •ê­
tre de l'ordre dans nos chemins de fer el pour ca~s~ "11 
rieusement avec le syndicat national, ~e cas éch 3~ • Ill 
vient de prendre, coup sur coup, plusieurs mesure . \. 

. 1 fi . l des nun1. n'aurait pas osé prendre le pus amingan . ~néral, 
tres ; d'abord en appelant au poste de secr.éta1r~gc 

0
'
11
t 

au mépri~ des droits acquis de onze f~ncho~nair~~rnenl 
personnalité de valeur, assurément, mn1s particu~iè t toute 
connue par son flamingantisme; ensuite ~n pui11ia~ raites 
une série de circulaires linguistiques qui .sem e~eut que 
exprès pour méc1:ntcnler les Wallons. àf. L1ppens et 

81
.ec 

tous les fonctionnaires des chemins de ~cr en contadéfenJ. 
le public sachent les deux langues. Soit. Cela s: du tact. 
mais pour arriver à cet idéal, il faut du temhs e l'té LeS 
On n'arriv.e à rien dans ce d~maine par la,. rula ~l désa· 
Wallons ont déjà fortement 1'1mpress1on qu il~ 

1
50 Si ron 

vantagès, brimés par les administrations ~er_itranet·à l'acti· 
n'y prend garde, cela pourrait faire du v1lain.M LppenS· 
visme wallingant s'organise. De la prudence, • 
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Le petit caporal 

Quand !f. Albert Devüe préside une assemblée poli­
tique, il faut que cela marche militairement - il a porté 
l'Wliforme, il a été ministre de la guerre : il lui en reste 
quelque chose. , 

Grâce à ces procédés un peu mussohniens de conduire 
ltl! discussions, on parvient à venir à bout d'ordres du 
i~r bien garnis, où la question de la propriété commer­
ciale voisine avec le bail à ferme et la question scolaire. 
. Ce qui résulte de cette méthode, c'~t que s'il est pos­

!thle de voter les , Jnclusions de rapports qui ne soulè­
vent pas d'objections, dès qu'il se rencontre un opp<r 
sant, on est obligé - ne pouvant trancher sans discu­
ter - de décider qqe la question fera l'ob.iet d'un nouvel 
e~amen. Il n'y a eu d'excepti-0n au ._ongrès libéral de 
dimanche que pour la formule Kreglinger. qui avait été 
tellement discutée préalablement qu'on a pu l'écarter 
complètement. 

Du reste, qu'un congrès vote ou qu'il ajourne, c'est 
bonnet blanc et blanc bonnet. 

Autant en emporte le vent. 

de StVOffi VIEILLIB c'est rajeunir, grâce à l'expérience 
p. he Destrooper's Morse. Ses créations "êt.ements de 
rintemps, 89, place de Meir, Anvers. 

Le « Coral » 

le délicieux apéritif CU SEMER préféré aux amers et bitters. / 
Dans tous les cnJés. 

!:,! Palais des Beaux-Arts 
On l'inaugure aujourd'hui même. Le Roi fait un dis­

cours, AL Vauthier fait un discours. Ce seront évidem­
hient d'.excellents discours. Mais ce qui excite au plus 
aut point la curiosité du public, c'est le palais lui­
~;me, c~ palais mystérieux, ce palais invisible (v-0ir 

1 
° re arttcl.e de première page consacré à aon archi­

&ite) i c'est aussi ce qu'il y a dedans. L'organisation du 
uton n'a .ras été sans peine. On s'est quelque peu dis­

P, é au sem du jury : c'est dans l'ordre, et tout finit par 
~e~~ang'lr. Il est du reste très bien, ce Salon. T<lutes les 
~m ance~, co~me on dit, s<>nt représentées, mais un pla­
llaihlnt mgén1eux dont le princip,al auteur est Paul 
Cou e~ -. on peut bien le nommer : il est résigné aux 
tan~ ~~t~1tables. Il a mis en valeur les œuvres impor­
exceH 1~r et d'aujourd'hui, el l'ensemble donne une 
san ente .idée d~ l'école belge. Il y a auss! une intéres­
fort teéc~<-t~on suisse et une section française également 
de F echque - de Chabas à Jean-Gabriel Domergue et 
leur avory à F.lameng - et admirablement mise en va­
~lou~ar ~es.sou~s du commissaire de l'exposition, M. Hor­
lnoder. nhn, 11 y a la section rui:;se, rétrospective et 
lJ. Dobe ... Ce qui sera une surprise el une révélation : 
POSé le 0d~sky, qui est un maître décorateur, l}n a com­

r avec un gollt hardi et st1r qui fera sensation. 

unn;:rn~n ce~cle aristocratique des oonfins de la ville, 
Ce .1er prix avait été promis au lauréat du concours . 

. \hdull~~ix était composé ,{une sélection de cigareltefô 

dis~~i~~~ione ~ut pa~ la surprise du président, lors de la 
de ces ex n . es P~tx, d'apprendre la disparition subite 

Sa t quise~ cigarettes. 
se ren~r~péfa,ctt~n était sans bornes. Il dut néanmoins 
sait sensib~ 1 évidence et constater que tout le monde pri­
l'univera. ement ces excellentes" cigarettes connues dans 

L' Art belge à Paris 

Comme Paris est actuellement le grand marché inter­
national de l'art, il est t·ès important d'y faire connaitre 
la peinture belge et de la mettre en valeur. Mais quelle 
peinture belge 1 Voilà la question. Quand M. Brachot fit 
son exposition chez Georgee Petit, les « jeunea » ayant 
boudé, elle avait un air un peu vieillot. « Ça, la pein­
ture belge ! 1amais de la vie ! » chanta le cbœur dea 
jeunes. « C'est la peinture Brachot ! » Il y eut aussi l'ex­
position de la « jeune peinture belge », organisée avec 
le concours de notre ami Pulings, puis par M. De Blieck, 
mécène intelligent, mais dont le goût était assez person­
nel. « Ça, la peinture belge ! », a fait le chœur des 
vieux. « C'est la peinture comme la comprend De Blieek.>J 
Et maintenant, voici qu'un comité dont l'âme est Richard 
Dupierreux, qui représente, et fort bien, l'art belge à 
l'Institut international de coopération intellectuelle, 011vre 
à Paris, dans la salle du Jeu-de-Paume. et avec tous les 
patronages officiels de France et de Belgique, une expo­
sition de l'art belge « depuis l'impressionnisme ». 
Eh bien ! on dira, et avec quelque raison, que c'est une 
exposition Dupierreux. 

Richard Dupierreux a le got1t hardi. Il a un faible pour 
les << fauves »; aussi l'exposition de Paris a-t-elle fait 
uue large part aux Van de Woestyne (nouvelle manière), 
aux Fritz Yanden Berg et autres auteurs de rébus sau­
grenus brossés d'intentions inexprimées; aux l'enneke, 
aux SaYerys, peintres dit lyriques, mais terriblement fuli­
gineux. 

Mais à côté de celle peinture que les critiques d'avan'f.. 
garde comparent à celle d'Ingres et de Rembrandt, mais 
au sujet de laquelle nous avouons notre incompétence., 
il y a là das magnifiques Ensor, des bons 1akob Smits, 
des Paulus, des De Saedeleer, dès Olerfe, des Paerels, qui 
représentent fort bien ce qu'il y a de plus original et de 
plus vivant dans l'art belge. Enfin, notons un ensemble 
considérable de l'œuvre de Rik Wouters, peinture et sculp­
ture. Ce bel artiste est mort avant d'avoir donné toute 
sa mesure. Il était admirablement d-0ué. Il laiSBa bea1!­
coup de belles promesses et quelques réalisations qui luI 
assurent une très belle place dans l'histoire de l'art de 
S-On pays. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 8i 7 .89 

Pour les industriels qui îont bâtir 

le bur. d'études J. TYTGAT, ing., Av. d. Moines, 2, Gan4.i 

Le bal des Floralies 

Ce fut quelque chœe d'unique, d'inoubliable ... Sous la 
lumière électrique, non tamisée, aveuglante, les fleura 
prirent un éclat nouveau. presque irréel. 

Il y eut beaucoup de monde. Plus de deux mille per­
sonnes, dit-on. La bousculade fut évitée grâce à des cou. 
signes bien observées. Les invités, munis de cartes roses, 
bleuag ou vertes, savaient ce qu'on altendai· d'eux. Le& 
« sésames » furent réclamés avec une bonne grâce terme 
et courtoise à l'entrée des salles réservées. Tout se passa 
le mieux du monde. On ne viL point de mécontenta. 
Cosa rara. 

Le comte de Kerchove est de ceux oui ont l'œil à roui 
et qui estiment qu'il n'est pas de détail inutile. On n'avail 
jamais songé auparavant à donner des fêtes dans ce déeot 
féerique dee Floraliee, mais il ne suffisait pas d'en avc* 

1 1 
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!'idée. Il fallait encore Ja réaliser pratiquement. Ce 
n'était ·pas facile. 

Les Floralies sont un succès sans précédent. Des 
hottées de visiteurs se sont déversées sur la paisible ville 
de Gand. Des régiments d'autos ont parcouru ses rues. 
La semaine a été presque fabuleuse. 

Chacun s'en va chantant le los du gouverneur et de 
la comtesse de Kerchove, animateurs incomparables, tou· 
jours sur la brèche. jamais lassés. Grâce à eux, les Gan­
tois voient se desserrer !'enceinte provinciale de leur cité 
trop fermée. Il était temps qu'un souffle d'air neuf ba­
layât un peu ce particularisme poussiéreux. N'est-ce pas? 

Les abonnements aux Journaux et pobllcatlons 
belges, français et anglais sont requs à l' AG EN OE 
DEOBENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

CYMA Tavannes Watcb Co 
la montre sans égale 

On demande la réciprocité 
Pendant la discussion de l'accord économique franco­

belge, nous n'avons cessé de r~péter qu'il fallait s'enten­
dre, se faire des sacrifices mutuels et que, dan& l'intérêt 
de l'amitié franco-belge qui nous lient tant au cœur, nos 
délégués devaient se montrer conciliants. Nous avons été 

•des premiers à applaudir à la conclusion du traité, et nous 
n'a,ons pas caché que nous aurions préféré l'union 
douanière; mais ceci dit, nous sommes d'autant plus à 
l'aise pour dire que la France douanière a parfois dei 
procédés qui justifient toutes les représailles. Notre paya 

' est envahi par les journaux français, quotidiens et pé­
riodiquœ. 

Hâtons-nous de dire ~ue nous n'y voyons aucun incon­
vénient, au contraire. Nos con[rères français sont ici les 
bienvenus, et si l'on projetait contre eux des mesures 
protectionnistes, nous serion& les premiers à proteste1·. 
Mais nOl.I.$ avons droit à une certaine réciprocité. ·or, s1 
les journaux belges quotidiens entrent en franchise en 
F'rance, comme les journaux français entrent en Belgi­
que, il n'en est pas de même des périodiques. 

Quand ils contiennent de la publicité et que celle pu­
blicité atteint ou dépasise 50 p. c. du texte, ils paient un 
droit d'entrêe. Soit; mais la douane française a une sin­
gulière façon de cornpter la publicité. Une se11le ligne <le 
publicité dans une page de texte est comptt1e pour une 
11age de publicité. C'est peut-être trop ingénieux. 

Les périodiques français, eux, entrent en franchise en 
Belgique, qu'ils contiennent ou qu'ils ne contiennent pas 
de publicité. 

Dites · donc, rh<'rs confrl!rrs parisiens : Cri de Paris, 
.. lux Ecoutes, .lrmalcs, Cyrano, etr.., vous vous rendez 
heaucoup en Belgique, beaucoup plus que nos journaux 
similaires ne se ,·cndcnt en Fiance. Ne trouvez-vous pas 
qu'il serait élégant à vous de nous airler à obtenir du gou­
vernement en réciprocité, un traitement plus favorable et 
plus juste? 

PU NOS E. V.\~ 0 EU !!:Un 
Grands rho1\ ile Pianos en location 

76, rue de Arabont, Oruxelles 

Il est si agréable 

il' endosser un nouveau coSllM!e aux premiers beaux jours 
Ju printemps. Gràce aux facilités de payementi; mensuels 
des tailleurs pour hommes et dama.., Grégoire, vous pou­
vez satisfaire votre d~ir. Tissus, gabardine., ~ rue de 
la Paix. Tél. 280. 79. (Dilcrétion.) 

Sur Costes et Le Brix 

N'est-tl pas trop tard P.Qur parler encore ... d'eux? 
On oublie si vite, et déjà le voya~e autour du mc:1 

et le retour de Tokio à Paris en six Jours de Costes et 
Brix est presque de !'Histoire. 
Il est cependant intéressant de donner, sur ce rail 

quelques détails savoureux et peu connus qui ne poo: 
raient pas être démentis. 

On sait que ce fut Léon Bailby, directeur de l'intrant 
gcant, qui obtint du mini~tre de lu Marine un congé P 
Le Brix - lequel ne connaissait pas Costes - el qui · 
cou.a énergiquement le ministre de la Guerre pour obt. 
nir l'appareil. 

Costes et Le Brix devaient donner: de leurs nouvelles r. 

directeur de l'lnttansigeant, mais ils ne le firent pa~ 
il fallut attendre une leltre pour apprendre qu'ils ava1er 
dù, avec l'argent dont ils disposaient, acheter de 1' 
SC'nce que personne ne leu" donnait... 

On dut donc leur faciliter l'envoi de télégrammes da 
lesquels ils purent enrin donner de leurs nouvelles. A~! 
lorsqu'ils arrivèrent à Paris, le fils de M. Painlevé avait· 
préparé le monde des mécanos à des véhémentes prolt> 
tions contre !f. Bokanowsky, qui n'avait pas du t?Ut• 
peut bien l'a[firmer, aidé le raid. Au contraire, 11 ai 
tout fait pour le contrecarrer. 

Au Bourget, le ministre n'était pas •rès rassuré et_. 1 

moment où l'avion se '"IOSa sur le sol, on enttnd1t 
grand chef de l'aviation dire au préîet de police :. . l 

- Je vons en prie, faites en sorte que je pu1!6e 
Je premier à leur parler ! 

Le préfet de police fit tout ce qu'il put, el !'on fe 
affirmer qu'il traversa la plaine ayant de l'eau 1usqu 8 

genoux. La nièce du préfet y laissa mOme un .de ~es sou 
liers. Quant à M. Painlevé fils, comme il a\'a1t bien 
rité de l'aviation, il s'institua immédiatement le ma 

1 
ger de Costes el Le Brix. Il y avait aussi le fil~ ~oucrii 
dont le père dirige le Moulin-Rouge et un publmsfe sp 
cialisé dans l'aviation. Cosies et Le' Brix avaient d1l rna~ 
ger et des promeneurs vinrent, et alors touL le mon 
tirait à hue et à dia. 

rani· AU PUY-JOLY, d Tervuercn, téléphone 100, restaunlor· 
salon, rue de la Limite, le plus intime el le plus co 
table ries environs rle Bru1elles. 

Suite au précédent 

La publicité ne perd jamais ses droits .. La ma!so; ~ 
avait fourni l'avion et la maison qui avait f~urn 1 _1 rm . 
teur fi~nt comprendre à l'équipage qu'il fallait désomen 
penser à refaire quelque chose. Elle donna ses ar~u . q 

l d d h . t •est a1ns1 en e1' appuyant e eux c èques s~r1eux. e c l°l 10:. 
fut décidé le départ, pour le 7 mai, pour un pc.~ Dea 
d'Europe qui finira à Bruxclks ... l!t Ostende, et puis 
ville. Bail 

L' Intransigeant, :ui, vi · jt plus grand, et Lr~is-~ef 
poussait l'ëquipage à penser s~r1eusP.ment à 8 

York. ea po!· 
Dans tous les ca~. le iournal du soir enco~~·nglus d'U 

tivement Costes et L~ Brix, puisqu'il leur :cm1 . p-0 
demi-million pour eux deu .. dont cent mille fi ancs 
la publicati9n des Mémoires. Costes e 

Et l'on peut certifie-, qu'à l'heure ~ctuelle, 
Le Brix sont deux nouveaux millionnaires. . t rorn1• 

Puissent-ils rester longtemps bons omis e 
Pncore « équipage » ... 

'E l BetliU Apprenez lea Langues Vivantes • l co e 
ax . ao • .._ ....._Qadlli.. , • 
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On s'amuse au « XXe Sièce » 

Il y a. tout de même, des jours où l'on s'amuse, au 
journal des Quat'z'abbés. 

JI y a quelque temps, par suite d'une erreur de télé­
phone, un des rédacteurs r::.'entend poser celte question: 

- Allo !. .. je suis bien à la boucherie X ... ? 
- lfais non ! répond-il : vous êtes à l'évêché, sac1·é 

L de D ... ! 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAL.\CE HOTEL 

_iernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
rennis mis gratuitement à la dispœition des clients. 

AMER CUVELIER 
« L'euthanasie » 

.« Qu'est-ce que ce mot que j'entends pour la première 
lois et que je n'ai pas trouvé dans mon dictionnaire? », 
Mus écrit un lecteur. 

L'eutlianasie, c'est la m1irt douce, la mort libératrice, 
affranchissant de souffrances intolérables un malheureux 
malade irrémédiablement condamné par la Faculté. 

I~ '! a quelque trente ans, fut déposé au Reichstag un 
Pro1et de loi i;ur la matière, mais les Français réclamè­
ren~. aussi~t la priorité de l'idée .. 
L ~~nom1e du projet était celle-ci : le malade, à bout 

:e res1gnatiou, introduirait une demande auprès du tri­
unal, à l'effet de solliciter lie la science, n'ayant pu le 

soulager, la délivrance du fardeau d'une vie insupporta­
~le. Le tribunal aceordc>rait ou non l'autorisation, et, 
an~ le cas où les arguments du 6011icitcur paraîtraient 

suffisants, les médecins auraient légalement le aro1t de 
procurer au patient le gr:md repos définitif. 
d'ILes P~r~isans de l'euthanasie invoquent des raisons 
1 iumanite. Pourquoi ne pas hâler un peu l'œuvre de 
3 nature, quand le malade lui-même souhaite sa fin? 

Né. serait-ce pas de la piti/. que de lui procurer, sur sa 
Prière, l'éternel sommeil ? La vraie charité ne serait-elle 
pas d'abréger ses tou1·menls ? 
. On ne peut s'empêcher de pen~er, toutefois, que l_e 
Jugement serait assez délirat à réndre. qui permettrait 
~ette exéc!Jtion, même désirée par l'exécuté. Et si. l'on 
-e trompait sur les apparences? Qui donc est certain de 
~0.nnaître tous lœ secrcls de la vie ? Pourrait-on être 
res sûr que des parents pressés d'hériter n'auraient pas 

soufflé au malade, affaibli et découra1?é, sa dema~de? 
Autant de points qui demandent réflexion et qu1 ont 

r11Pêché jusqu'ici les dénutés de tous les pays de légi­
erer sur l'euthanasie. 

P PkOURQ{.;Ol pa\'er cher une voiture quelconque. quand 
~ d . . 

i lé ar vous offre ses nouYeaux modéles à des prix aussi 
An ressants ? 

ne. Etablissements Pilette et Co, 15, rue Y cydt, Bruzelles 

~tre Sigma 

La montre--bracelet de qualité. 

~ 
Les · 

tionaieJournaux. racontent : « En France, sur la route na-
Jean-B~ n_on l?in d' Ametz, un représentant de commerce, 

. tendu Pllsle Z ... , s'est jeté avec son auto dans un câble 
leur""~? travers de la route ... » Voiture démolie, conduc­

Q•tevem~nt bieesëMlll 

Si vous venez de France en Belgique, entre Avesne et 
Maubeuge par ex~mple, et que vous appuyez un peu fort 
sur l'accélérateur, vous risque-L d'aller vous enfiler multi­
plement sur des chevaux de frise dressés en travers de Ja 
route. Vous freinerez rapidement. Heureux, si vous évitez 
la mort. Vous vous demanderez, lecteurs, si, vraiment, la 
France est en proie aux bandits et si on y est moins en 
sûreté qu'en Albanie. 

Or, sachez-le; ceci câbles et ce~ chevaux de Crise à tra­
ve1·s la roule sont placés lâ, non pas par des brigands, mais 
par les douaniers ... Parfaitement! et vous courrez le même 
péril que vous rentriez en France ou que vous en sortiez. 

N'est-ce pas que c'est un charmant pays que la France 
sou~ le règne de Sa Majesté Gabelou ? Et puis, notez, al!to­
mobilistes, que, pour aller vous foire démolir sur un câ­
ble ou des chevaux de fri se, vous payez au fisc français 
quatorze francs belges par jour. On peut dire que c'est 
pour rien! 

Le « Grill-Room-har » de 
L 'Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

U complète d'une façon fort heureuse ces réputée éta­
blissements et, déjà, csl le rendez-vous du Higb Lire. 

Burret froid Pt rlégustation après les sreclacles. 
PORTE lOlllSE BRfJXELlES 

Îh. PHLUPS ~:ç::}fa::. 
123, rue Sa.ns-Soucl Bruxelles. - Tél. : 838,07 

Un tunnel au Jardin Botanique 

Ce n'est pas un paradoxe de dire que rlus une rue est 
large, plus elle facilite la circulation deis autos et plus 
elle est dangereuse pour la circulation des piétons. L'au­
tomobiliste ne roule qu'avec prudence sur les voies diffi­
ciles; la route de Nice a Monte-Carlo, qui est bien l'une 
des plus périlleuses qui soient: tournants dangereux, 
dénivellations brusques, encorbellements, proximité des 
habitations, passage fréquent d'un omnibus à rails ... 
cette route, donc, est l'une de celles où il se produit le 
moins d'accidents de pede.çtl'ians. On pourrait citer, à 
Bruxelles et à Paris, des dizaines d'exemples tendant à 
prouver la même vérilé. 

Déjà on a entendu des Brus~eleers pessimistes, et tel 
journal qui broie du noir plus volontiers que du rose, 
annoncer que si l'Helvétie est un champ de supplices, le 
boulevard Botanique élargi va devenir un champ de car­
nage... Faisant la part de l'exagération, mais songeant 
que, tout de même, il ne sera ras aisé au:-t vieillards, aux 
rem .• 1es et aux enfants de traverser ce fleuve de véhicules 
toujours plus rapides et plus nombreux, on est amené à 
trouver bien intéressante l'idée d'un tunnel qui, à la 
hauteur de la succursale de la Banque de Bruxelles, dans 
les magasins du Bon Marche, t:-avers<.>rait le Botanique d'un 
trottoir à l'autre. 

On sait par des modèles rêccuts, dans plusiet.irs villas 
d'Italie, notamment, commi>nt on peut orner et meubler 
pittoresquement et même artistiquement ces refuges so1> 
terrains par des vitrines, étalages et expositions diverses. 

Joindre l'agréable à l'utile - c'est un des apoph· 
tegmes de )'Esthétique cles villes ... 

T llPLE SEC G u 1 L L 0 T (8 ORDEAUX) 
MAJ\QUE DEPOSEE EN J.86.:i 

1 1 
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LE MEILLEUR R.\.t:T·PA RLEUR 
possède le charme puissant qui attache et retient I 

Le scandale des taxis 

Impuissance déplorable ou coupable indHrérence, les 
édilités du Grand-Bruxelles ne font rien pour empêcher 
que la population et les étrangers - plus encore les 
élrangers - ne soient rançonnés par les chauffeurs de 
taxi. A la faveur d'un règlement qui leur permet d'aug­
menter de tant pour cen Je prix indiqué par le compteur 
kiJomélrique, les chauffeurs se livrent à !out~ les Fan­
taisies de l'exaction, sachant hien que, pour avoir la 
paix, le client finira t-0uiours par payer ce qu'ils lui ré· 
clament. 

Puisqu'on a stabilisé le franc, ne pourrait-on pas sta­
biliser le prix des tarifs et régler les complcurs suivant 
un tarif uniforme? Il est temps que cesse le scandale 
actuel. 

Pianos Bluthner 
Agence généralr. : 76. rue de B»abant. Brurclle1 

J,,a grande pitié des pauvres arbres 

Pleurez, amis des arbres ! on monnaie l'obiel de vos 
amours. Depuis 1' Allée-Vçrle jusqu'à la Porte de Loit­
nin, une administration barbare et prévoyante a dù­
crélé l'élargissment des voies carrossable~. où les auto­
mobiles à toute allure doivent pouvoir à leur aise écraser 
les piétons, qui n'auront · 'us que d'étroits lrolto1rs pour 
circuler et qu'ils ne pourront plus quitter pour aller de 
l'un à l'autre sans s'exposer à male mort. 

Et il a Fallu, pour cela, sacrifier toute une rangée de3 
beaux arbres du boulevard Botanique ... Sims blague, on 
aurait pu s'aviser d'un autre moyen. l1ourquoi ne pas con­
vertir le parc en autodrome? 

PIANOS 
AVTO·PIANO.S 

François de Curel 

Encore un grand homme de nolrt jeune~se qui di;pa· 
rait. Au temps où la jeunesse littéraire ne jurait q~ t<r 
Ibsen, et où l'on croyait que c'était du riord que ,·enai1 la 
lumière, François de Curel fut considéré comme une sorte 
d'lbsen français. Nous nous souvenons d'une représenwliiJ1! 
des Pos$Ïles au Théâtre du Parc - c'ét~il Lugné-Poê qui 
officiait - où régna dans la salle une bume11r de bataille. 
Un peu plus tard, la Nouvelle Idole alla, croyons-noui, 
jusqu'à la centième. Ça ne s'était jamais vu pour une 
pièce « d'idées ». Depuis, la formule de Curel a beaucoup 
vieilli et ses dernières œuvres étaient fort ennuyeuses. el 
d'une philosophie bien primaire. JI n'en rostera pas moins 
comme une des plus nobles figures Iitltl-raircs de son 
temps. . 

Singulière destinée que celle de ce gentilhomme lorra1~ 
qui, apparenté aux de Wendel, par sa mère, avait élé m11 
par le sort à la tête d'une puissantP. industrie. Malhcureu· 
sement. ses usines se trouvaient en territoire annexé. Pou.\ 
continuer à les diriger, il eOt dO devenir Allt>mand i 1 
ne voulut pas en entendre parler et il fit de la littérature 
pour faire quelque chose. Il commença par écrire des ro· 
mans assez médiocres, el c'est ~laurras qui lui ré\'éla ~ 
vocation de dramaturge en un article d"aillcurs assez s 
vère. 

Il avait toujours vécu assrz isolé et, depuis un ac~idenl 
d'auto dont il était sorti apparemment indemne mais for· 
ternent contusionné et peut-êtr.e avec des lésions interne:, 
il ne \'Oyait plus personne. 

STANDARD-PNEU --188, BD ANSPACH, BRU~. 
VEND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF J 

Le chiffre 
Celle jolie fille, ll'ès connue dans le monde o~ l'o: 

s'amuse, va, récemment, se commander du papier 
lettres chez le papetier. , 

- Vous voulez, lui demande cet homme. qu on Y 

grave votre chifFre? 
- Si c'est la mode. 
- Alors, quel chiffre faut-il mettre? . . . , • 
Elle réfléchit un instant.· Puis, avec snnphc1te · 
- Mettez trente helgas ..• 

Le J•• mai 
. l p)Oll° C'est un jour où il est de tradition que le c1e !e 

tre clément. . . des 
Les marchandes de fleurs firent, mardt dernic~~) 01: 

afîairE-s d'or a,·ec le muguet (à deux francs le bn ~te;. 
son « ersatz » démocratique pour ks boursrs n~~ s·~t 

La manifestation habituelle de la Fête du Tra,a• Bel· 
déroulée comme de coutume, dans le calme! car e~l d~ 
gique, les plus rouges de nos révolutionnaires so 
gens raisonnables. roure 

On a beaucoup remarqué, dans le cortège, le.~ au~ 
impo~ant des nombreux ouvrirri:i qui ont tra"1111 breus 
transformations rie Rayguy-House, dont lllS non~s 
bureaux sont actuellement complètement aménag · 

Bizarrerie du langage 
• Oil cno!t On revient d'un enterrement. Dans la voiture z 1118• 

el, naturellement, la conversation prend un tour asse 
cabre. . . . , . , crainteD 

- Mo1 1 voyœ-vous, dit G ...• Je n ai qu une · 
C'est, quand Je serai mort. d'êtr~ enterré vivant.. 
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Histoire bruxelloise 

Mme Pepermans a cinquante ans, de beaux restes et un 
mari sexagénaire. Un malin, M. Pepermans s'éyeillo tout 
guilleret, s'habille aYeC un soin qui ne lui est pas habi­
luel et dit, en déjeunant, à sa femme : 

- Mal\'ina. je ne sais si c'est l'effet du printemps; 
mais il me semble que j'ai dix ans de moins et que ... 
. Surprise de Atalvina qui, depuis longtemps, a perdu 
Jusqu'au souvenir des effusions maritales. 

On déjeune; Pepermans est aux petits soins; il rede­
mande des œufs en clignant de l'œil. Et, avant de se 
~endre à son bureau, il embrasse sa femme sur les deux 
1oues. 

Au déjeuner de midi, même scène, M. Pepcrmans est 
de plus en plus tendre. 

- Sais-tu, ma parole, ce que tu devrais faire pour 
diner, ce soir? ... Tu devrais l'aire un beafstcck améri­
cain, h_ien saignant, quelque chose qui vous ravigote ... 
. !fah,_1~a sourit d'un joyeux sourire, évoque des souve­

nirs deJà bien lointains ... 
Le soir, une bouteille de bourgogne accompagne. sur 

la !able, le beafsleck américain bien saignant. M. Peper­
•n~~s e~t de plus en plus farceur el guillcrel : il se lève 
trois fois. au cou~ du diner, pour embrasser sa Iemn11: 
- et les yeut de lfme Pepermaus commeuçent à briller ... 

Brusquement, Ar. P('flcrmans se lève el dil: 
- \'iens nous coucher ! 
-.. Le temps de le,·er la nappe, mon chéri, répond-elle, 

rou~is$a~te. Ya toujours ... 
h Dit minutes après, ellll enh·e, avec le scurire, dans la 
~1/àmbre ?Onjugale et s'aperçoit, interdite, que son man, 

1 au ht, ronne profondémenl : 
- Eh bi_en ! Monsieur Pepermans ? 

d Alors, lui, mauvab et ricnnaut, livra d'un mol la clef 
u mystère : 
- Premier avril, Madame Pcpcrman~, premier a' rit ! ! 

Pionneries ------
ieu~ne re~·ue tilr~e _J,cs Nouvcllrs. ~t sous-titrée C?hir.; de 
Cilm e&, ",1ent d éditer son tro1~1ème numéro à L1ége. 
fiert~e 1 amour sacré de la Patrie. elle a l'audace et la 
nant -; et l'on sera convaincu de sa valeur en appre­
Riirt ~u au sommaire de ce numéro 5 figurt>nt: William 
Georel • René Fauchois, Pierre Fresnay, Cécile Didier, E;er qérardy, Lambert Rulot, etc ... 
est e ~illetant cette li\Taison, le pion - ah ! ce gu'il 
Perle~ t~nt, cet animal-là ! -:- a decouvert _q_uelques 
il a 1 qu 11 nous apporte en grimaçant de plans1r, tant 

D e caractère mal fait .•• 
e William Burtey: 

... tea ha.b'ta.n 
t6votver a 1 . ts de Tracy 116 collObàrent tout babillé&, nn 
den!$... u poing, un fugil daua les bras, un 11abre entre les 

Positio · 
l'on n'adn incommode pour dormir, s'il en fut, et que 

opte aMurément qu'à Tracy ... 
De Pier ? ? ? 
Je ne ~e Bedouin notant les affres d'un amant trompé: 

trouvé q::;• ~ar la poire qui gobe une wlle infamie... Elle a 
ellt.t Je d q~ un d'autre; je ne sois pae llllS&t intérœsa.nt pour 

e91EID.a J. cerf OOU?OllJlo 1 

2?2 

De Lambert Rulot : 
Le trou de mémoire était pas~é inaperçu et avait éU pria 

pour un .r;,.> de génie. 

Comment prendre pour n'importe quoi quelque cnose 
qui a passe inaperçu? ... 

? ? ? 
De Danigo, nouvelle intitulée La Voyante~ 

Un jour que nous nous promenions en quête d'aventurei; sur 
la foire de H ... où je faiS11ia alors mes études ... 

Des études d'acrobatie, peut Oire? ... 
? ? ? 

Enfin, sur la cotl\'Crlure : 
Le journal est vendu dnns Loute Io. Belgique et. aa.x Bl)irée1 

01!;anisée.s par le Cercle ... 

Ou donc le Cercle organisc-l-il ses soirées? 
En Patagonie? 

LA MAISON DU PAPIER-PEINT 
47, RUE DE L'HOPITAL T~L. : '118.75 

LAPLUSINTtRESSANTE 
SOUS TOUS LES RAPPORTS 

EN CE MOMENT 5 0 I 
la BELLE COt.LECTION de 1927 O 

en LIQUIDATION avec un RABAIS de: 

Un mot de Gavroche 

Un mot bien amu:;anl raroné par 'fme Drouet, amie 
de Victor Hugo: lin jour, se mC>l!ant à la fenêtre pour 
entendre chanter dans sa rour un petit garçonnet à qui 
die jela di-nx sou:;, - ln11trs lrs aul!'es fenêtres de 
la cour dcmeuranl muette!', - clic entendit le gamin 
s'écrier en ramas:-anl lrs 10 rrnti111es: 

- Deux sous? Tout çn '! Pour une 111aison à cinq étages, 
deux sous ! Doniu·z-11011.~ dnnc la prine il' etre orphelin I 

Chez l'épicier 

L'histoire est arri1·~r. à \\'atcrmael, un peu avant la 
guerre. 

Un petit garçon (6 au.; '' peine) entre dans une épicerie 
et tend un pot de grès à la commerçante. 

- Wa moei hemme, menncke? 
- Sârop, Madam'. 
L'épicière prend le pot et commence à le remplir • 
- Hoeveul sârop moei hcmme, menneke ? 
- t\e voile pot, Madam'. 
Elle remplit le récipient à pleins bords, le recouvre 

d'un morceau de papier parchemin qu'elle fixe soign~ 
sement au moyen d'une ficelle. 

- Né, menneke 1 dit elle en le remettant au gamin. 
Puis elle ajoute celle recommandationiu. 
- Ni loete valle, zelle ! 
Et comme le pelit se dirige vers la porte: 
- Mo wo iij~ a cense ? 
- ln de pot, Ma dam' ..... 

1 1 
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F aptes= express 
,\ ce diner, tantôt, nul ne trou\'a Ta ri. 

Tati était à Taiti ; 
Et nul ne trouva Tata, 

Tata étant à flaïta. 
Moralité: 

Et pas Tati et pas Tata. 
?7? 

Des Cosaques, un soir - c'était pendant la guc1 re -
A:;sis autour d'un feu, .1..1angeaient des pomm's de terre. 

Moralité: 
Patate à Cosaques ... 

Les maîtres de l'heùre 

Ce sont les chronomètres et monlt'ell vcnclus par 
J. Missiaen, horlogcr-fahricant, 65, Marché aux Poulets, 
Bruxelles. Colleclions variêes el choisies en Longine• 
Movado, Sigma, etc. 

Histoire américaine 
Un explorateur racontait, à table, ses exploits dans les 

forêts mystérieuses de l'Afrique el son étonnement lors­
qu'il se trouva devant une forèt eutièrcmcnl pétrifiée, de-­
puis les arbres jusqu'aux animaux ... 

Ce fut parmi lt!s auditeurs, un murmure d'incrédulité. 
- Cela n'a rien d'invraisemblable, dit soudain un des 

convives; j'ai vu, moi-même, dans le Texas, une forêt 
pétrifiée avec d('s oiseaux pétrifiés dans l'air ... 

- C'est impossible, dit l'explorateur africain. Ce !Serait 
contraire aux lois sciPntifiques c-0nnues. 

- Sans doute, ajouta l'Américain, je suis de v-0tre 
a\'is. Afais j'ai oubl!é de vous dire que toutes les lois 
scientifiques étaient pétrifices, elles aui;si ... 

P o ,Jes meilleures marques 

lanos neufs et occasions 
vente, échange, location 

acrorcls, rrpnralions 
facilités rie paiements 

G. Fauchille. 47, boulevard Anspach, Brux. Tel. 117.10. 

Une leÇ-On 
Toutes les places à l'intérieur du lramway sont occu­

pées. Monte une dame d'un âge incertam, qui jette un 
regard désespéré sur les personnes assises. 

Un monsieur se lève, lui offre sa place el se dispose 
à gagner la plate-forme. Mais brusquement il se retourne, 
et, interpellant la dame déjà assise : 

- Vous disiez, Madame ? 
- Je ne dii:ais rien, ~fonsieur ... 
Et lui, s'inclinant pour s'excuser: 
- Oh ! pardon ... J'avais cru que vous disiez merci ! ... 

approvisi<>nnée largement dans toutes :es qualitôs 
moyennes et supérieures, esl à môme d'assurer lo11jo111 ~ 
un choix parfait. Costumes Veston de coupe correcte, sur 
mr5me, â partir de 550 francs. Pantalon de ville ou 
plage, 150 francs. Costure 'railleur pour Dame, 550 fr. 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, IURCH~ -AUX·HERIU 
(derrière la Maison d1 R1i1 

·sERVICES de · TABl~ 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINB OE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Paysannerie 

Une dame avait besoin d'un jardinier. Elle mit on• 
annonce dans un journal. Deux postulants se présentè· 
rent. La dame les soumit à un interrogatoire dons ~n 
jardin. A un certain moment, elle vit sa mère qui, d'une 
fenêtre, lui faisait signe d'engager le plus petit des deux. 
Ce qu'elle fit. . . 

- Enfin, maman, dit-elle plus tard, pourquoi celuH1 

et pas l'autre ? .. 
- Ma fille, lor~qu'il s'agit d'embaucher un jardinier. 

c'est le pantalon qui compte. S'il est souillé aux genoui, 
l'homme est bon; s'il est souillé au derrière, l'honun' 
ne convient pas .. . 

CR 1 Z A ??? 
• • • 

Entre peintres 
- Mon cher, li y eut jadis un peintre illustre de la 

Grèce antique qui peignit des raisins tellement nature qut 
les oiseaux venaient les picorer. . · 

- Rien d'extraordinaire à cela. mon cher! ~01 qu: 
vous parle, je connais un peintre de rnes amis qui, dan 
un coin de ma salle à manger, peignit une toile d'ara;; 
gnée si parfaite que la servante passa une heure à cSS3Y 
de l'enlever à coups de brosse ... 

- Quelle blague l . e<f 
- Blague? Pas clu tout ! Je vous dis que le peintre · 

de mes amis! 
- Ça, c'est possible! Mais une servante de ce genrt. 

ça n'a jamais existé ... 

A la Bourse 
3yoit 

C'est une espèce d'agent d'affaires qui passe pout Ct-
fait jadis quelques mois de prison pour escroqucrt~· son 
pendant, on le voit partout. Ses procédés d'a!f9 r~ poL 
toujours excessivement douteux, mais il s'arrange l'au· 
côtoyer le Code. Une de ses victimes le rencontrant 
tre jour s'écrie : ri ~ 

- Cet animal de X ... est donc tout le teinps so' 
. ? pnson .. .. 

--
d'oriqin~ 
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L~ 9eu des Sept !Jours 
La mort du Général Wrangel 

JEUDI 26 A VRlL. - Le général Wrangel est mort, 
Depuis quelques années, il vivait modestement el tran­
quillement à Uccle, ne recevant d'autres visites que 
celles de quelques compatriotes, exilés comme lui ; mais 
c'est avec une curiosité mêlée de respect qu'on voyait 
pa~ cette hautaine et mélancoliq~ figure, dernier 
espoir du tsarisme moribond. Les Bolchéviks et leurs 
amis avaient essayé de créer autour de lui une lé­
gende. On le représentait comme une espèce de soudard 
à la SoU\·arorr, comme le chef redouté de ces cosaques 
kn?uteurs de Juifs. dont le cinéma a reproduit les « ex­
ploits 1, vrais ou faux, avec une si étrange complaisance. 
Cetre lègende ne tenait pns un instant, dès qu'on l'avait 
l'U. Ce ~entilhomme balte était ingénieur, très instruit, 
très cultivé. Il s'était jeté dans la guerre, puis dans la 
contre-révolution, par pur sentiment du devoir patrioti­
que, par lo,·alisme. C'était un chevalier. Les chevaliers 
SO~t rarement des poJitÎ'lUCS et il semble que dans ses ten­
tabyes de restauration, le général Wrangel n'ait pas été 
~~Jours très habile. Il est vrai qu'on est toujours bien dif. 
ltcile pour les vaincus. Dans tous les cas, il méritait dans 
son malheur le respect et la sympathie clonl on l'entourait 
généralement à Brm:elles. 

L'arrestation de Bela Kun 

VENDREDI 27 AVRIL. - On a arrêté, à Vienne, Bela 
Kun, qui s'v cachait sous un faux nom. Bela Kun ! Vous 
Ious souvenëz. C'était ce communiste hongrois à qui, en 
~ill, le con1le Karolyi, grand seigneur dilettante et ratili­
g sque, passa le pouvoir. Pendant quelques mois, il fil rê­
s ner le communisme à Budapest. Ce fut une farce assez 
hangla~te, mais vulgaire. Le grand plaisir des communistes 
ongro1s fut de se goberger dans les palais des ari~to­
~~ates et d~ se faire servir par les bourgeois. La dictature 

prolétariat hongrois consista surtout à faire balayer les 
~les par des avocats, et à réduire de grandes dames au 
co e de servante. A parl cela, Bcla Kun n'avait ni idée, ni 
sa~rag~ .. A l'approche des troupes roumaines, il s'effondra 
nu 8

• res1s.la~ce, très lâchement. Depuis, il avail passé en 
pa ss:e, ou li fut, dit-on, employé par la Tchéka. Mais il 
rn~r J qu'on ne tarda pas à se lasser de lui. Depuis pas 
que e ~l?PB déjà, il avait quitté le service de la Républi­
De 1 sovrique et il errait misérablement de ville en ville. 
être ~us ~ vai.neus de la politique européenne, c'était pent-

e rno10s intéressant. 

les funérailles du Général Wrangel 

va~~UEDI 28 AVRIL. - Elles tmt été profondément émou­
d'orn 8• en leur simplicité, ces [unérailles de l'eyilé. Pas 
beau:~n~ nfunèbrea ; 1 corbillard des pauvres, f!18iS 
111mn...::!'_ -e eurs et beaucoup de monde. Tous les anciens 
-~ d'erme. au défunt ~ ae trouvent en Belgiq.~ 

et roua ceux de l'étranger qui ont pu venir malgré toutes 
les difiicultés de passeport qu'on leur oppose. Et planant 
sur cette petite armée de l'exil, le recueillemenl le plus 
grave et aussi que d'amère tristoose ! Avec son .iens ou 
commandement, son incontestable ''aleur morale, le gé­
néral Wrangel a été le véritable cher de toute !'émigra· 
tion russe, le lien et la suprême espérance. A qui ce rôle 
occulte va-t·il passer désormais? On n'en sait rien; c'est 
une tâche bien ingrate que de maintenir le souvenir et 
l'espérance - toujours moralisatrice, si vaine soit-elle -
parmi des émigrés que la vie talonne cha.aue jour. 

Le Conseil National du parti libéral 
DIMANCHE 29 AVRIL. - Séance solennelle du C<>nseil 

National du parti libéral. 0uatre ministres siégaient au 
bureau. Cela nous change de ces longues années où le 
parti libéral fut un pal'ti d'opposition qui fondait d'année 
en année. Aussi ll:'s vieux du parti avaient-ils le sourire. 
C'est bien, quand on esl un bourgeois, d'appartenir à un 
parti de gouvernement. Et l'on a parlé de la question mili­
taire, de la propriété commerciale, de la question scolaire. 
La question scolaire! la défense de l'école laïque, la lutte 
contre les petits-frères, que cela parait vieyx, tout cela. 
En entendant ces discours, il y avait de très vieux journa­
listes qui se croyaient m•enir à leurs débuts dans le mé­
tier, aux environs de 1884. Eh bien ! il paratt que le salut 
de l'école laïque c~t toujours à l'ordre du jour. Rten de nou­
veau sous le soleil. 

Les élections en France 

LUNDI 30 AVRIL. - Eh bi.en ! ces élections françaises! 
On s'est précipité ce matin sur les journaux. On avait tant 
dit que, vu le nombre des ballottages les résultats du 22 
pourraient être modifiés du tout au tout, que beaucoup de 
gens avaient fini par le croire. Il n'en a rien été. Les bal­
lottag.es ont confirmé les résultats de dimanche dernier : 
léger coup de barre à droite, triomphe de M. Poincaré. 

En Belgique, on esl content. Poincaré est sympathique. 
Une oml:re cependant. si grâce à ce triomphe il s'avisait de 
faire une stabilisation qui serait une rêvalorisation ! 
L'écart entre notre franc el le franc français est déjà assez 
fort comme ça. 

Le t•r mai 

MARDI 1er MAI. - Il parall qu'il y encore quelques 
vi<:illes dames qui ont peur de ne pas voir arriver leur café 
au lait du malin, ce qui est le signe le plus immédiat d'une 
rêvolution. Un petit cortl>gc, quelques discours, quelques 
ateliers qui chôment, depuis pas mal d'années déjà, tout 
se borne là. Au fait, pourquoi ne légalise -t--0n pas le 1er 
Mais? Pourquoi l'Etat ne consacrerait-il pas la fête du tra· 
vail? Ça la rendrait tout {\ rait inoffensive. n est vrai que 
!L Iacqucmolte serait bien capnble alors d'instituer la 
féte de la paresse. 

Au Cercle Gaulois 

MERCREDI 2 WU. - Ce mercredi, on a reçu au Cer­
cle Gaulois M. de Palaccios, le nouveau ministre d'Espa.. 
gne. M. Frans Thys,, après trois mois d'absence, aprèt 
le plus triste des deuils, a fait sa rentrée et a prononcé 
un toast excellent, célébrant l'Espagne et les Espagnols. 1 , 

~·est sing_ulier et d'ailleurs fort beau, cette réconcilia• 
1 1 

t1on de la Belgique et de l'Espagne. Nous avons connu •• 
temps où il n'y avait pas de banquet libéral oû l'on na i ' 
vitupérât le duc d'Albe. 

1 
: 1 

Aujourd'hui, il y a cles génies qui trouvent, avec M. de · 
Meeus1 historien intelligent, mais paradoxal, qu'il• 

1 
n'avaient paa tout à tait tort. Comme le tempe paw 1 &t 
ke f«tee aoodctiOIDI a.u.asi..-
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La QUALITE et la QUANTIT~ font SEULES le BON MARCHE 

eDAC 

RiJalaez votre baJget chaaffag• •n employant lea 
CHARBONS BECQUEVORT 

Demandez TARIF B. No 12 

Film parlementaire 
Séance blanche et pas rouge 

Le croiriez-,·ous ? Les socialistes ont obtenu. le 
fer mai, une grande victoire parlementaire. Le sort leur 
devait bien cela depuis qu'un peu partout ils avaient 
perdu la cote d'amour. 

Comme on le sait, nos députés rouges s'abstiennent de 
paraître dans l'hémicycle le jour où leurs élec(eurs cé­
lèbrent la Fête du Travail. Il est même arrivé, sous le 
premier ministère d'union sacrée, que la Chambre, con­
sacrant cette liesse prolétarienne, décidât officiellement 
de ne pas siéger. Mais depuis que les constellations gou 
vernementales sont autres, la fête officielle du 1er mai 
a été, nationalement du moins, abrogée. 

Toutefois, par courtoisie pour leurs collègues socia­
listes, les députés des autres partis consentent à ne tenir 
cc jour-là qu'une séance blanche, où l'on ne vote pàs et 
où l'ordre du jour ne contient aucune question impor­
tante ni irritante. 

- Mais alors, disait M. Destrée, il vaudrait tout au­
tant ne pa~ venir du tout ! 

Conseil judicieux que l'immense majorité des députès 
se sont empressés de suivre, car, comme dirait l'autre, 
pour être absents, il sont toujours un peu là ... 

Conclusion: sur 187 députés, il y en a eu 14 présents, 
à la séance du 1er mai. Ni plus, ni moins. 

C'est un pourcentage de chômeurs remarquable, qui 
n'aura certes ras été atteint dans les autres indu:str1es. 

Et l'on comprend que les socialistes se montrent fiers 
de ce succès dont leurs adversaires catholiques et libé­
raux ont fait les frais. 

Inutile de dire que sur les bancs de l'extrême-gauche, 
c'était comme à l'habitude, dans cette circonstance, la 
grè\"e générale. 

Il y eut une seule fois une exception : un jour que les 
travées de l'opposition étaient absolument nues, nues 
comme un discours d'académicien, on vit sur~ir la sil­
houette anguleuse et élevée de Célestin Demblon. 

Bien qu'il etlt, dans la matinée, assisté au cortège so­
cialiste de Liége, M. Demblon, en regagnant Bruxelles, 
avait totalement oublié qu'il devait célébrer le travail en 
ne travaillant pas. Et il s'était amené, un tome de La­
martine sous le bras. 

Reconnaissons qu'il s'en tira par un mot drôle. Tour­
noyant un moment dans ce vide inusité, il s'écria: 

- Je vois ce que c'ost, Monsieur le Président!:J 
li. Hoyois va parler .•• 

Tous FlamandJI 
N'ayant rien de bien important à faire, la thambrt 

s'est offert mardi le lu:te d'une séance purement fla. 
mande. Tous les orateurs, v compris le ministre, se sool 
exprimés en moedertaal. 

Et comme il n'y avait personne dans l'enceinte et P~ 
un chat dans les .tribunes, ce petit jeu n'a importune 
personne. 

Il a, au contraire, éveillé une suggestion assez inlt­
ressante. 

Il y a, dans les divers groupes parlementaires. deux 
sortes de flamingants. Les premiers, les moins gênanta, 
sont des gens de condition et d'intelligence modesU4, 
qui n'ont appris que la langue de leur terroir et sont, 
par conséquent, obligés de s'exprimer en flamand. ns 
parlent généralement de questions particulières, loea!es. 

Mais il y a les intellectuels, dont la langue véhiculaire, 
dès qu'il s'agit des choses de l'esprit, n'est pas le ~d 
mand; ceux-là, qu'ils s'appellent V.an Cauwelaert, Kanu 
Huysmans ou Vande Vijvere, parlent le îrançais. lis ont, 
depuis longtemps, renoncé à employer le Ot1mand lors­
qu'ils participent aux grands débats parleme'lh;rcs. Saul 
que, de temps à autre, aux approches des polis et dCJ 
élections surtout, ils participent à la grande parado Oa­
mingante. 

Et voici la solution que l'on préconise. 
Le français continuerait, comme par le pa~. à êltt 

la langue des graniles discussions de fond Jes travar 
parlementaires, visant les problèmes importants, e~e 
temps à autre, pour la galerie, les namingants, que ~ 
petite fête amuse, pourraient y aller de leurs parloltd 
moedertaaliennes. . 

Nous ne disons pas que cela amusera la galerie, puli" 
que c'est seulement la galerie qui Iait défaut pour ce 
genre d'opérations. 

Combina.ziont 
Il a été question, on se demande pourquoi, de la r~ 

que démissi<>n de M. de Broqueville et de son remP ac ri 
ment, au ministère de la Défense nationale, par M. Albe 
Devèze. 

Le ministre d'aujourd'hui et celui d'hier se sont eJll• 
pressés de démentir ce bruit. de 

Af. de Broqueville estime qu'il n'a aucune esp~~e sa• 
raison pour s'en aller, alors qu'il aurait tout pr de 
projet de réforme militair:e, inspiré par les t~avaux en 
la commission mixte. Il est vrai qu'il pou.rait être il 
déisaccord avec les ministres de M. Jaspar comrne

1 l'était avec ceux de Af. Vandervelde. Mais ça se saura~iÎ 
Au fond, il y a autre chose et cette autre ch05C J:rn&­

une petite manœuvre joliment machiavélique des 
crates chrétiens. tant 

Les propositions de Y. de Broqueville, pour. au tre 
qu'on en connaisse, constitueraient un comp!'°D115 en de 
partisans et adversaires du recrutement régional el 
la réduction du temps de service. écon· 

Or, comme tout compromis, celui-ci risque de !71 nia 
tenter tout le monde et son père. Et les démo-Damin~Jel 
qui savent leurs électe'.lrs réfractaires aux tror. lvM de 
charges militaires, ne seraient pas fâchés d~ voir J~rit6 
Broqueville, catholique, mettre le fardeau d'1m?éopr 
sur les épaules ministérielles ~e M. Devèze. h ra ·

9 
Le 

D'autant que d'une pierre l'on ferait deux cou.h~tiotl 
besoin de respecter la proportionnalité dans l'attri lnis­
des portefeuilles entrainerait l'obligation, pour un Jll 
tre libéral, de se démettre de sa charge. . vienl 

Et comme M. Vaubier, qui déjà sentait le rou~i,n ~ 
de prendre une attitude belliqueuse dans la queeho 
Jaire, on se débaITasserait de lui, en douee. ... --na.:. 

llBaJeâer ae ...,..... 
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Notes sur la mode 

Après die nombreux articles &
0ndressanl èxrlusivement 

aux dames, qu'il nous soit permis, celte fois, de ooua 
oc~uper un peu de ces Messieurs pour ce qui concerne les 
points principaux à observer en matière de mode vesti­
mentaire. 

La . lemme ne dédaigne poe d'ailleurs l'homme qui 
s'bab1ll.e bien. S'habiller élégamment signifie, sohrië~ et 
correction ; il lui faul choisir des élofîes de tissage et de 
Ion essentiellement classiques et non pas de ces tissus ou­
trageusement à la mode, qui ne sont faits que pour habiller 
lœ ~annequins de vitrines. La forme du vêtement, comme 
le ll~u, devra être choisie en dehors des exagérations sai­
sonnières de la mode. De la mesure en tout doit être le 
mot d'ordre. 

Voici dl>nc quelques détails sur ce qui se port.a. 
Le veston qui est devenu le vêt.ement couranl et qui 
11.e se remplace par la jaquette qu'en de rares occa­
!!0n~, pl'ésente, ce printemps, quelques caractères dis­
tt.nchts. On le fait de longueur moyenne, large d'épaules, 
a1uslé des hanches, légèrement cintré à la taille, de pré­
~rence croisé, revers à pointes se prolongeant jusqu'au 

uton placé à hauteur de la taille. Les teintes tes plus 
f:éralement adoptées sont le bleu-marine ou le havane 
onré. L'élégance classique et de vrai bon ton laisse de côté 
~es ~uances hordeaux el violll'Cées qui nous sont proposées 

1 
epu1s quelques saisons et qui ne sllduisenl que les ado­
escenls. Le pantalon se porte large, sans exaj?ération. 
P~ur être chic, le gilet sera serré à la taille par la patte 
P
1 

acé~l au doo, de façon à produire une cassure, marquant 
a ta1 le. 

1 
Et maintenant, mes amis, soyez tin prêts : Cupidon a 

es yeux sur vous ! 

~ jour des mères 

èCeux qui ont encore le bonheur d'avoir ici-bas une 
~ i:e ne peuvent oublier de la fêter le 15 mai et ae lui 

7 nrb des fleurs choisies de la Afoison Claeys-Putman, 
• c aussée d'Ixelles. - Tél. 271. 71. 

~ revanche du serpent ? 

uS'il existe un fichu métier, c'est bien celui de chron:­
~a eur des modes : trouver des épithètes nouvell..:>s, iles 
suPProchements ingénieux, de subtiles associations d'idêes 
sur un thème aussi limité, voilà qui représente plus de 
nee~~ d'~ngoisse, plus de che\'eux arrachés que vous 

A ~ag1nez, leetrices ! 
for Usst quand run d •eux~ par fortune, a débusqué une 
l'e~~e neuve, une expression qui tait image ou flatte 
le prit, les voit-on suivre en bataillons serrés, emboîtant 
un péats edt brandissant la formule ou l'exprœsion comme 

en ard A . 
re tlropos de l'engouement général pour la peau de J e, nous av<>ns lu un peu partout ce titre ingénieux : 
que::Vanche d'Eve. Holà ! vous vous ~ourrez, chroni­
Pense 8• mes frères. La revanche d'Eve sur le serpent, y 
pies :·;rus? A gainer de jolis pieds, à ceindre de sou,. -..ni!! Ï' à recéler 1..,, trésors embaumés de l'arsenal 
~ e aerpent, à tout prenc\re, trouve ron oompte. 

Mais Adam, le pamTe ? Ce serpent lui cc casse les piec!l a. 
comme on dil à Marseille (avec l'assent). Pensez a• 
trous que fera dans son budget la folie du jour (le ~ 
comme une jolie femme, vend ses charmes au plus haut 
prix) songez aux veillées prolongées pour échafauder 
d'audacieu~s combinaisons, afin de rllussir cette opéra .. 
tion llpineuse: « nouer les deux bouts », et plaignœ-le. 

Revanche d'Eve sur le serpent? Que non. Mais r&­
vanche du serpent sur Adam, ce nigaud, ce cc cafard »• 
par surcroît, qui, le premier, « vendit la mèche » et 
« mangea le morceau »··. 

La vengeance, comme on sait, est un plat qui se 
mange froid ... 

Pour le Concours hippique 

les toilelles les plus élégant~ se îeront remarquer parcè 
qu'elles auront eté conîcctionnées ari>c des crèpes de 
Chine, ~fongols ou Georgclle de la Maison SLES, 7. rue 
des Fripiers. Grand choix de nuances mode. 

La fteur du mois 

La fleur du mois de mai, c'est le muguet. Clochette ne 
renvoyant qu'un tii1lcmenl de parfums, dit ~lme de Cler­
mont-Tonnerre, c'est surtout la !leur de printemps de Pa­
ris. Aux premiers jours cle mai. les matinées parisiennes 
sentent vraiment le muguet, el c'est pour leur donner ce 
parîum que des milliers de îcmme~ vont chaque matin dé­
pouiller les sous-hois des forêts ile ChanLilly, de Compiègne 
et d'Halatle. Ne parlez pas aux Parisiennes des muguets de 
forceriès, elles prlltendent qu'ils ne sentent rien. 

Quelques brins de muguet! Il n'y a pas d'ornement plus 
piquant et plus virginal à la fois pour le corsage des fem­
mes, mais n'en orncz pas lr!I tablt•s. Son parfum se marie 
très mal avec ceux de la cuisine. 

Simplicité t Beauté t 

Voilà ce qui se dégage de la mode réminine actuelle, 
depuis que furent créés pour la îemme les délicieux chan­
dails (laine el fil rl'or) à 139 îrancs, de chez « Isis :., .9~ 
boulerard 'faurice-Lemonnier. Bas el chaussettes. 

Notes culinaires: L'alose 

L'alose est le poisson du mois de mai. C'est alors ~ 
lement qu'il atteint sa perîeelion éphêmère. « Produit de 
je ne sais quel alliage, dit Mme de Clermont-TonneITe dans 
son amusant Almanach des bonnes choses de France., 
cousin éloignll du saumon, de la truite et shad américain 
du Pot-0mac, il entre dans sa saveur quelque chose de 
maritime qui 1. lève la t('ndresse de sa chair de couletlll 
hise aux longues &rOlœ nombreuses et minces. L'alo~ · ' 
par sa finesse, mérite d'êtro mang~e \'!ans aucun de cee 
apprêts qui font dire : « La sauce fail passer le poi.J. ~ 
son l ». Il y a ()gaiement l' alo~e de ~eine, qui est plus 
petite et se pêche en mars-avril. » 

Particulièrement prisée par des Parisiens, l'alose.a@ 1 
ment, à Bruxelles, des amateurs passionnés. 

1 ' 
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Parmi les bonnes voitures, 
1
• d 

L b •1 8 cy 1n re5 ocomo l e en ligne 
~:~T l.A fü:ILl.~:ttHL<: 

36, rue Gallait, Bruxelles-Nord. - T~l. 541.63 

1.xiome culinaire 
Le gigot doit être attendu comme un premier rendei­

. Yous d'amour, mortifié comme un menteur pris sur le fait, 
doré comme une jeune AUemande et sanglant comme un 
Cararbe. 

Le GrandaPrix 

sera, cette année, comme toujours d'ailleurs, le rendez. 
vous de tout ce que la société élégante compte de plus 
huppé. Les dames, en toilettes Cratches el claires. seront 
les plus remarquées, d'autant plus qu'elles auront toutes 
un ravissant sac à main en cuir entrelacé, deux tons, 
blanc-vert, blanc-rose, blanc-bleu, etc.. une des toutes 
dernières créations de la Maroquinerie de la afonnaie, 
2, rue de I'Ecuyer. 

Petit dictionnaire de la conversation féminine 
en 1928 

Uu amour de: généralement sui\i de J'adj. petit-e, 
~. : un amour de petite robe, un amour de petit cha­
peau. Se dit de la robe ou du chapeau dont on a envie. 
Par politesse, s'applique au vêlement de \'Otre interlo­
cutrice. 

Merveille: généralement précédé de !'adj. petite. Se 
dit en oarlant de colifichets sans importance. Ex. : cet 
abat-jour est une petite merveille. Précédé de l'ad}. 
pure, formule de politesse à l'égard d'un amphitryon. 
Ex. : Ce perdreau - <>u ce bour'(ogne - ou ce tableau.­
est une pure merveille. 

Sidérée: frappée de stupeur. Votre servante est inso­
lente : vous êtes sidérée. D'usage courant comme marque 
d'intérêt poli, en réponse à une information indifférente. 
Ex. : Vous savez, Untel, il vient d'être décoré ... J'en sui& 
aidérée. (Syn. : ttre assise.] 

On dit aussi,: C'est /ormidable l 
Formidable: étonnant, curieux, amusant, beau, i11~ 

croyable, etc. Adj. rlastique et omnibus, particulièremen• 
utile pour remplacer une épithète défaillante. 

llettre en boîte: ~e moquer, se payer la tête de --, 1nysr 
tifier, faire monter à l'arbre. 

Acheter: forme populaire du précédent. A employer 
tYec circonspection et discernement, et seulement dam 
l'intimité: « N<m, mais alors? Tu m'achètes ! » 

lnjumab[e·: qu'on ne peut produire en société, ind•­
crottable. Ex. : « Amenez-moi donc votre ami, le peu)­
tre X ..• - Impossible, ma chère, il est bien gentil, mafs 
par trop infumable l » (A suivre.) 

Il avait raison 

Souvenez-vous du rameux axiome de Bichat : « Nous 
mourons par le cœur, par le cerveau et « par le ventre 
1Urtout ! l> C'est pourquoi il C.ut le surveiller et le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, avec leequellea se 
fait la dépuration, tjndis que s'éliminent en douceur les 
Acretés du sang, que le cerveau se décongestionne et que 
le cœur reprend son assiette, les Pilules Vichy sont un 
remède que rien ne saurait remplacer. Jamais aucune 
oolique n'est ressentie. C'est le bi.en-être dana .toute. l'ac-­
-.ti...n d &erm ~._Il - ~ 

Aménités 

Willy, qui s'est ~aré dans une réunion électorale, 
écoute avec une aUentJon amusée les explications d'un ttD­
didat accusé d'émarger aux fonds secrets. 

L'aspirant-quarante-cinq mille se défend l\'ec rage t1 
crie à ses adversaires : 

- Je vais vous dire vos qual'vérités ! . . 
- Peuh ! des vérités de Monsieur de la « Police • ! '"' 

terrompt le père des Claudine. . 
Bravos, rires, protei>tations, sifilets. La séance continue. 

Ohé!... vous toutes et vous tous 
Lisez ce qui a été mis pour nus à ta première colonne 

en haut de la page 652. Cette chose vous intéresse. 

Concerts 
La « Ligue Nationale Belge d'Hygiène Mentale » orga· 

nise un concert le jeudi 10 mai, à 8 b. 1/2 du ao1r, • 
l'Union Coloniale, 54, rue de Stassart: Le qua~1or 
BuyS1Se-Rolin (Mmes Buysse-Rotin, Demeulemeester·P1.o~ 
&Ille Rodriguez et Ume Hornyanszky), qui veulent bien 
apporter leur concours au bénéfice de l'Œuvr~, ne man· 
quera pas d'attirer un public artiste et rb1lanthrope. 
Les plac.es sont en vente au local de l'Œuvre, 80, rue dt 
Livourne, ou â la Maison Fernand Lauwervns, 36, .rut 
du Treureriherg. Têl. 297 .82. Le Dispensaire d'Rygiê: 
Mentale assiste tous les indigents qui souffrent de lr~~~I, 
mentaux et cérébraux. Aidez-le à diminuer ces m1eo:re 
qui sont parmi les plus cruelles. 

Lavez vos bas de soie 
ainsi que vos Cines lingeries avec la poudre « Basan,euf.:1~ vous leur conserverez indéfiniment le cachet de 1 arti 
neuf. - Fr. 2.-lO le paquet, parlout. 

Seul « BASANEUF » lave cl ne1i{. 

Lisent-elles ? 
Les femmes lisent-elles? demanda un jour ~!arcel1 Pp!; 

vost. Si elles lisent ! Je crois qien qu'elles hsent ·'une 
plus tard qu'hier, Henri Duvernois répé~ait ce mot driw 
jeune femme du monde, comme on parlait lectures, c 
de la hbràirie et prix des livres : . . . lis 

- Moi aussi, dit cette jolie Femme, moi aussi I~ tes 
beaucoup. Je n'ai pas de meilleures amies que ~outc una, 
grandes héroïnes de roman, Manon Lescaut, Namo 
Rolla ... 

Un froid passa. 

Les sommités médicales du monde entier reconnaiEsenl 
la valeur exceptionneUement active de . ·r ROSSI 

l'apérill 

L'influence du milieu 
· Pois· On racontait devant Alphonse Allais que certau~t e ne 

sons vivaient à de telles profondeurs que la lumt r 
pénétrait pas jusqu'à eux : 

011
sser 

- Si bien, ajouta Allais, qu'il finit pa.r leur P be1ate 
des visi~rea vertes, un lidton â une nag~o1re,. une met• 
sur Je d<>!, et ile sont conduits par des petite ch1en1 de 

VOYEZ LA BELLE ~ l~ 
5-9-U-U-tS C. V. .. 

A,nwoi~P. c~ a. ,_..c.~ 



POURQUOI PAS P 655 

Quelle jcie de vivre 

dans le home où le confort a présidé à son installation dé­
rorative et mobilière ! Pour se bien meubler, il est no­
toire qu'il faut s'adresser aux Galeries Op de Beeck, 75, 
rhaussée d'Ixelles, où l'on trouve en tous temps une col­
lection incomparable de meubles neurs et d'occasion. 

Présence d'esprit 

L'humoriste Depaquit avait pour bêtes noires les em­
ployés du gaz, les encaisseurs de chei Du[ayel. Ces gens, 
qui venaient à domicile lui réclamer de l'argent, le met­
taient hors de lui. 

Un jour, un encaisseur frappe à sa porte. Depaquit ne 
répond pas. 

L'autre insiste et crie : 
- Allons, Monsieur Depaquit, ouvrez. Je sais bien que 

vous êtes là. Vos souliers sont à la porte. 
- C'est que je suis sorti ce matin en pantoufles, ré­

pond Depaquit sans se troubler. 

Vous m'en direz tant 

En ~ffet, il n'y a rien d'étonnant que \'OS randonnée& 
en automobile se passent toujours bien : i'ai appris que, 
comme tout bon automobiliste, vous soignez le moteur de 
'·otre voiture avec J'huile « Castrol >>. un des meilleurs 
~uhr!fiants. Agent général pour l'huile « Castro! » en 
êlg1que: P. Capoulun, 38 à 4i, rue Vélsale, Bruxelles. 

His~oire marseillaise 

d Un Américain racontait à un Marseillais les merveilles 
e New-York, la ville aux maisons à vingt·deux etages 

~t mê~e plu~ - appelées <c gratte-ciel ». Le Afarseillais 
ec<>

1 
uta.1t pensif ; puis, tout à coup il demande au Trans­

at antique : 
- Et avez-vous jamais vu Marseille ? 

d
. Sur la réponse négative de celui-ci, le Marseillais lui 
1t ~ 
- Il faut y aller, monsieur: rien que pour voir le 

nouvel Mtel que l'on a construit avenue de la République! 
- Ah !. .. Et qu'offre-t-il de particulier, cet hôtel ? 

d - Il oqre ceci de particulier qu'on a dl1 monter les 
eux derniers étages sur charnières ! 
I'\- ~ur. charnières! ... Et pourquoi faire? demanda 
'mér1cain étonné. 

P - Pour pouvoir les rabattre et permettre à la lune de 
asser ... 

!!,n bon tuyau 

iii~~ d'exiger •1e ,·otre garagiste qu'il monte les pistons 
C' a erm-Alpa x dans votre moteur lors de la revision. 
d est là le moyen le plus certain de ne plus avoir d'ennui 
e ce côté. 

~alors!. .. 

ETABL. FLOQUET, 
37. avenue Colonel-Picquart. 
Bruxelles. - Téléphone : 591.92 

Un messager arrive effaré. 
- Madame ... 
- Qu'y a-t-il ? 

pl~ Votre mari vient d'être, au bm·cau, hapµé J'apo· 
e, et est mort sur le coup. 

- Grand Dieu 1 Au moment où il allait ê!f& p_érëquaté ! 

OEOI n'est pas un Canard, 
mais l'ad1·esse du 

terronnier CD R 10 D 
51, Marcbé-au1-Poalets, 51, BRUIELLBS 

Histoire juive et bruxelloise 

Abraham et Isaac, dans une purée noire, décident de 
se quitter (c'étaient de vieux amis qui avaient longtemps 
mangé de la vache enragée ensemble). 

Abraham s'engage comme garçon dans un « moules 
et frites » de la rue des Bouchers. Puis, ayant amassé un 
peu d'argent, il achéte une friture ambulante et va s'éta­
blir devant la Banque de Bruxelles. 

Deux mois après, Isaac, toujours dans la même purée, 
passant devant la dite banque, reconnatt son vieil ami 
Abraham trônant dans sa charrette. 

Poignées de mains, etc ... 
- Abraham, en SOU\'enir de notre vieille amitié, n'au-

rais-tu pas cinquante francs ? 
- J'ai beaucoup plus que cela ! 
- Pourrais-tu me prêter cent franca 2 
- Non. 
- Comment, non? 
- Je vais t'expliquer : je veux bien te prêter cent 

francs, mais je ne peux pas ; tu vois la Banque de Bru­
xelles là, j'ai signé un contrat avec elle; moi, ie ne neux 
pas prêter d'argent et elle ne peut pas vendre de frites ! ... 

L'habit ne fait pas le moine .. . 

Qu'on dit! ... Mais le contrairP. peut être vrai, tout au 
moins pour l'aspect extérieur, et c'est sur l'extérieur 
qu'on juge les gens. Un costume biPn rait inspire tou­
jours l'admiration. Le grand chemisier-chapelier-tailleur 
Bruyninckx, cent quatre, rue neuve, habille bien, sur-le­
champ, ~ans essayages, grâce à ses méthodes spéciale& 
américaines. Pour les gens pressés, c'est le rêve. 

Rosserie 
Mm~ S .. ., qui tient un célèbre salon littéraire, disait 

récemment une 1ncrlrnnrdê hien spirituelle : elle parlait 
d'un homme qui a de grandes prétenl ions à l'esprit et 
qui fait de nobles mais pflnibles efforts pour en montrer: 

- fous ne save7. pas? disait-elle : re pauvre H ... , il 
a dit l'autre jour un mot charmant; ci-la m'a fait grand 
plaisir, il y avait si longtemps qu'il en avait envie l 

J'en avais jusque là! .. . 

Oui, mon ami ! ... Tu peux m'en croireJ moi, qui suis• 
un grand mangeur, je n'en pouvais rlus, tant les plats 
étaient fins et copieux, chez Wilm11~. 112, boulevard 
Anspach (fond du couloir). près de ln Bourse. 

Un mot de IUvarol 
1 r. 

Dans un souper de Ilambourgeois, o\'l Rivarol pro3i- 1 

guail les saillies, il les voyait tous chercher à oom- 1 
prendre un mot c1pirituel qui venait rie lui échapper. 11 
se retourna vers 11n Français qui rtail à côté de lui, et : 
lui dit: 

- Voyez-vous ces Allemands ! Ils se cotisent pour en~ 
ten4rg un bon mot.'" 
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Oui Madame !. .... 
J'achète mon café Van Hyfte 

chez Yan Hyfte - 93, Chaussée d'Ixe l les 

C'est le meilleur ! . .... 
Madame et mademoiselle 

Le précieux et charmant \re du pèl'e Deharveng: Cor-
1igeot1s-rious (nous parlons des addenda qui viennent de 
par~ilre) ~e don~e pas seulement des règles de gram­
m~1~e, mais aussi des règles de bor:i . usage qu'il expose 
spirituellement el doctement. En vo1c1 une: « J'ai rcn­
conlré M. Dupont avec sa Dame et sa Demoiselle », dit-on. 
Dites : « avec sa femme et sa fille ». C'est une très faus:.o 
conception de la politesse que de se figurer qu'on manque 
"de respect à une personne en disant qu'elle est la femme 
ou la fille d'un tel. Au contraire, on se décerne un brevet 
de rusticité en employant dans ce cas-là les termes de 
Dame ou Demoiselle. Comme c'est là une question d'usage 
et non de grammaire et que, par ailleurs, sur un tel cha­
pitre on n'ei;t pas loin de faire peu de confiance à un 
jf'suile, je vais vous mettre sous les yeux un extrait du 
manuel de Sal;oir Vivre, publié en 1921, sous la direction 
de Ume Emmeline Raymond : « Quelques exemples de lo­
cutions qui ne sont pas des incorrections grammaticales, 
mais qui constituent de grosses fautes d'usage et dont 
l'emploi .indique un manque d'éducation: 

Une. dame du monde pour une lemme du monde. Dit­
on un Monsieur du monde? 

. J'ai rencontré ~f. Martin avec sa dame et sa demoiselle, 
au lieu de : aYcc sa femme et sa jille. Si M. Martin avait 
un fils, dirait-on qu'on l'a rencontré avec son Monsieur? 

>> Votre Dame pour votre femme ou Mme X, suivant le 
i:legré d'intimité. 

>> N'oubl iez pas de demander à Mme X (donner le nom). 
Le mot Madame, employé tout seul pou1· désigner la mat­
trcsse de la maison. est réservé aux domC'stiqtlL'A. 

Ainsi parlent le père Deharveng et Mme Emmeline Ray­
mond. 

Le meilleur sport 
... 

le plus nalurel, celui qui entretient toutes les fonctions, 
est incontestablement la marche. ~fais il faut marcher 
~ans fatigue, arec des « Footing-Shoe >> à semelles de 
caoutchou~, pratiquement inusables. 60, r. des Chartreux. 

Erudition 

- Dis donc, demande-l-elle à son amant, comment 
donc s'appelait cet indi,•idu qui fut célèbre 1!ans le temps 
parce qu'on avait coupé ... 

- Alcibiade. 
- Alcibiade ? .. . Tiens. je croyais que c'était Abélard ! 

Le suiveur essoufflé 

« Cristi ! la jolie femme ! » Et le suiveur s'obstina. 
Comme son ventre le précédait d'une trentaine de centi­
mètres, la course prit fin au bout de quelques mi nutes et 
l'aventure itou. Jeunes hommes, épargnez-vous ce rid i~ 
rulc r n buvant du thé STELKA, délicieux à boire, et qui 
rous re111.lr11 celte silhouelle élégante recherchée de nos 
nioclernes. fil.les d"Eve. Le Thé STELKA, curatif, hygiéni­
que, amaigrissant, est en vente à la Pharmacie Mondiale, 
55, boulevarA Maurice-Lemonnier, à Bruxelles. 

Dédicaces 

A lf. E. rander\'elde : 
Quand on t'a visiter les usines Picon, 

On voit des las de gens mettre dans des flacons 
IJne liqueur qu'on und très cher. 

les tmvailleurs de l'amer. 
??? 

A Ume d'Uzès : 
lluit cerfs, dix sangliers, six daims, 
~eux cents lièv1·es, trois cents lapins, 

Six cents perdreaux, huit cents bécasses, 
Record de chasse. 

?? ? 
A M• IIenri Robert. : 
Dix lonis pour un conseil de si piètre importance ( 

Alais vous devenez [ou, mon cher ! 
- IL faut que l'avocat ga9ne aussi sa pitance. 

L'avis est cher. 

Rien n'est plus agréable 

a_ux yeux que la. vue de jolies jambes gainées de mag~i­
f 1qucs bas de soie Lorvs au tis~agc al'achnéicn, embell1!· 
sant Je satin naturel le la peau. 

La Maison cc LORYS » a créé spécialement pour le soi~ 
le bas de grand luxe à talon triangulaire « Lido 11, a 
69 francs et le bas « Rotis » à 59 franr:;. Pour la marche. 
le bas « Liva » à 59 francs et < Livona » joli bas de soie 
fin, à 49 francs. ' 

Maison Lorys : :i Bruxelles : 46, av. Louise, et 50. M~r· 
ché aux Herbes. A Anrers : ïO, Rempart Sainle·Catherine . 

Mot d'enfant 

Zézelle a 4 ans. C'est une jolie blondinelte, à la mine 
éveillée et espiègle. Fort curieuse, clic ne se lasse pas de 
poser des questions. Pourquoi ceci ? Pourquoi cela? 

Elle vous a parfois dos sotties adorables de naïvelé : . 
Frileusement blolli près du poêle, Je gros chat mani· 

feste son contentement par un doux ronronnement. 
Zézetf.e entre dans la piéce, s'arrête et cherche à se re.n· 

dre compte d'où provient ce bruit inaccoutumé; puis, 
tout à coup : 

- Maman, maman, crie--t-elle, viens \'Ïte ! Il y a Poussy 
qui commence à bouillir. 

LE NOUVEAU u 0 0 N 
MODELE #T\ 6 /72 

représente le dernier cri de la fabrication am~r 1raine 11' 
grand luxe. 

Ag. Gle : 9, Bd de Waterloo (Pte de Namurj, Bruel/es. 

Autre mot d'enfant 

Papa. a expliqué à ZézeUe qu'on fait bouillir l'eau pour 
tuer les microbes. . 

A quelques jours de là, Zêzetle enlenrlant la bouilloire 
qui commence à chanter : · 

.- Dis, Papa, demande-t-elle, c'est-y les microbes qui 
crient parce qu'ils ont bobo? 

MIAMI 
~r~ison des Sports, 46, rue du Midi, Br~x . 

1 
Equipements généraux pour tou.s les spor 5• 

Vêt~ments, chaussures, accessoires. .
1

• 
Chollt énorme toutes marques, tous pn 

iiiiiiiiiiiiiii La raquet~ en grande yogue. 
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La méprise 

Cette très honesle dame bruxelloise avise, dans le tram, 
ur· Chinois, un superbe Chinois en costume national. En 
un baragouin bizarre, mêlé de [rançais, d'anglais et de 
pitjinn, ce Fils du Ciel demande un billet pour la Foire 
Commerciale: le receveur, qui n'a rien compris, lui donne 
u~ billet pour l'Eglise de Laeken. Les voyageurs, peu sou­
cieux de s'expliquer avec un homme qui parle si mal, lais­
s~nt taire. Seule, l'aimable dame prend en pitié cet étran­
ger dépaysé, et comme on aITivait aux environs du termi­
nus, le tramway se vidant, elle se rapproche de lui et 
tente à son tour de lui donner l'explication nécessaire. 
Funes~e obligeance! Voilà que le Céleste, au lieu de faire 
att.entJon à ces utiles explications, se rencoigne dans son 
com, complètement affoltl, et repoussant la dame d'un 
geste de dégol1t : ' 

- Non, non, pas ça~ pas ça, Madame !... Allez•vous 
en !.. . , 

La bonne dame n'en est pas encore revenue ! 

Oafés <<CASTRO>> 
GROS : A. CASTRO. 

83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447,26. 

Théâtre d'autrefois 

-~'"ant que l'on Tût dans l'usage d'arricher le titr~ iles 
pieces au coin des rues, on faisait battre le tambourin 
har les carrefours de la ville; et, lorsqu'un certain nom-
re d~ gens s'étaient assemblés, un acteur, qui .iccvm­

p~~na1t le joueur de tambourin, faisait l'éloge <le 12 
~~cce du jour, et invitait le public à la venir voir. un 
b•manche matin, Pont-Alais eut la hardiesse de !aire 
E3llre le tambourin presque à la porte de l'église Saint-
ustache. Le curé venait de monter en chaire. Inter­

rompu par le bruit, et voyant los fidèles sortir en foule 
P1 our aller entendre le baladin, il cessa son prône cl alla 
e trouver. 

P 
-d Qui vous a Fait si hardi, lui dit-il, de tambouriner 

en ant que je prêche ? 
d - Et vous, qui vous a fait ~i hardi de prêchc?r pen­
,\jn.t que je tambourine? reprit impertinemment Pont-

ais. 

CORE: 65, RUE DE lA FERJ!E, BRUXELLES, DONNE 

gros prix pour piano usagé 

~télégraphe aérien D. C. D. 

T?ut se dit avec l' A. B. C. 
~A. B. C. partout F. E. T. 
t\ ngtemps par le sort K. O. T. 

ous cesserons de V. G. T. 
te télégraphe est A. J. T. 
lie îureur il i:;'est lt I. C. 
Q ne peut supporte!' l'i. O. 

0 u~ le monde est F. A. C. 
T~' malgré son R. E. B. T. 
Ile~ longtemps il nous est R. S. T. 
\7' . ut comme une D. 1. T. 
c!:~~lard que le temp~ A. K. C. 
Son une affaire d'S. l. J). 
D 

1 
~· 1. J. est m~mc O. T. 

C~ ~11 nous allons R. I. T. 
1 est enfin D. O. D. 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
el A dei priz déliant tou~ concurrenc• 

adressez-vous directement à la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Téléphone 1.40.94 BRUXEfJ.ES-BOURSIC 
Catalogu1 P. p. iur demande. 

Définitiom 

Le pessimiste porte des bretellea et une ceinture"f l'opo 
timiste porte des bretelles ou une C)!Ïnture et le ratalistl 
ne porte ni l'un ni l'autre. 

PIANOS VAN AART 
Vente - location • réparation - accord 

22·24, place Fontainas. Tél. 183,14. Fa.cil. de poim&. 

Précaution 
La scène se passe dans un magasin de chaussures. 
- Quarant.&-trois ! dit la demoiselle de magasin. Voua 

devez vous tromper Monsieur, c'est beaucoup trop grand. 
- r\on. mademoiselle, je choisis toujoura trois pointures 

au-dessus, parce que je prends tous les jours le tramway 
à midi et à six heures. 

QUAND VOUS AUREZ TOUT VUt 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vœ 

prix, venez visiter les Grands Magasins St:issart, i6-48, 
rue de Stassarl (porte de Namur), Bruxelles ; là, vous 
trouverez votre choix et à des prix sans concurrence ; 
vous y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou bour­
geois, - petits meubles tantaisie, acajou et chêne, lus­
treries, tapis, salon club, bibelots, objets d'art, grande• 
horloges à carillon, le meuble genre ancien, etc., etc, 

Vieillt> maison de confiance. 

Sur les bords du Rocq 

On individu des invirons de Ciney va avu s•cachet 8f 
martché. In route, li pourceye n'avance nin et vout todl 
rallér à s'mojonne. 

- Non di dialle, dist-i l'ami, d'j'a lfouvé. 
I prind s'pourcia pa l'queie el li Tait tourner chinq cblt 

tours sur 1 i-même. 
- D'ainsi ti n'erl.rouvra pu t'voie. 
En effet, via pouroei qui d'alleuve comme on frre. Ill 

route i resconle en ami qui li dit : 
- U vasse avu t'carhel? 
- Taichc-tu, di~se-ti, i croit qu'i r'va a none mo. 

jonne. 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
1, 

t r 
Porte-j:metelles, 30 Francs el Ir . 45.50. - Soutien-gorge. 1 

M. C. Dellleur, Montagne auz Herbei Potag~re11. aa 1 l~ ~ 

Fables express 
~ ' 

Sous ce ciel d'Orient. C 
Les vaches, leur sous-produit, la prairie, 

Tout avait l'air &<>uriant. 
llorali" • 

La Oatt~ 
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Il marchera tout seul et sans charbon 

votre chauffage central. si vous y faites placer un brû­
leur automatique « Nu Way ». Chaufrage Luxor, 44, rue 
Gaucheret. Tél. 50-i-.18. « i'\u Way », brOleur automa­
tique au mazout. Le problème. économique résolu. 

L'Egérie 

L'aimable danseuse que cet homme d'esprit a pris 
comme Egérie, sans doute parce qu'il pense comme Tal­
leyrand, qu'il n'y a rien de plus reposant qu'une femme 
bête - inlw oge son protecteur après un Jtner où elle 
s'est trouvée à côté du professeur P. De R ... 

- C'est vrai, dis, mon chéri, ce que m'a dit M. de 
R .. ., que j'ai une têtr de Vandale? 

- De Vandale ? 
- Mai oui; tu sais bien, ces pauvres filles qui gar-

daient le feu sacré ! ... 

" \YHIPPET " llomine ce qui se fai t en 
bonne voilure. 

Vous pou,·ez l'essay~r chez W 1 L f OR D 
36, nie Gaucherrt, 81uxcllcs. Tél. 5.34.35 

La comédie en plein vent 

Deux jeunes sacripanls de seize à dix-sept ans, types 
du pâle voyou, passent devant un bazar. Le marchand s·e~t 
absenté un instant. L'un des sacripants avance la main 
pour cueillir un objet. Puis, arrèlé par la peur, il la relire; 
puis, poussé par la tentation, il l';wance encore: 

-De quoi ! fait l'autre. Je rassure que ce n'est pas 
cher, tu as tort de marrhanrlcr. 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA » 
Répertoire classique el morlrrne 

22-24, 11lace r ontainas, Bruxrllrs. Trll.phone 183, 14 

Essayez 

Un Américatn millionnaire, sur le point de rendre le 
le dernier soupir, se tourne ' 'ers le pasteur qui murmure 
des prié>res près de son lit el lui dit: 

- Croyez-vous que si je laissais 25,000 Jollars à l'église 
presbytérienne, mon âme serait sauvée ? 

Le ministre réfléchit quelques minutes, puis d'une voix 
one.tueuse : 

- Je n'ose pas vous assurer la chose, mais ça vaut bien 
fa peine d'essayer!. . . 

Vous pouvez essayer la voiture 

"RENAULT,, 
qui vous convient à l' Agence Renault 

8, Rue de r rance, 8 
T éléphones : 11 2.72 • 112.82 - 246.52 

Sté Ame S. A. T. A. : 8, Rue de France 

Ateliers : 128, Rue Bara - 28, Rue Charles Parenté 

S«!ignez=vous à temps 

Un sang vicié se manifeste par des démangeaiso~ 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de mavaises di· 
gestions ou d'excès de tous ordres. L'Institut Chimiolhé· 
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera el 
remettra tout en ordre. Consultations : tous les jours, de 
8 h~ures du matin à 8 heures du soir, sans inlerrupli~n 
entre l'heure de midi, et lei; dimanches, de 8 heures â m1rli 
Téléphone 125.08. 

Entendu aux Folies·Bergère 

- Voyez-vous, ma petite Augustine, il y a une cho~ 
que vous devriez faire dans votre position. 

- Laquelle? 
- Ecrivez-lui, à ce monsieur qui vous a séduite. Peul· 

être qu'il fera quelque chose pour vous ... 
- Oh! non !. .. je n'oserais jamais, d'abord !. .• 
- Et pourquoi donc? 
- Je ne le connais pas assez pour ça ! 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNE'rTEs. P. n:z. JU~'ELLES, ETC- BD M. LEMONNIER, 90. BRIJIEL 

Sur la croix ... 

La bonne histoire du montreur de marionnettes de la 
rue de la Rot.ure en rappelle une autre à un de nos lec­
teurs. Elle s'est passée au fhëâtre de Verviers a.lors que 
l'on y créait l'opéra La Passion, dtl à Albert Dupu1s. 

Au dernier acte, un choriste ve1'\ i.étois, ser:•nnt d.~ 
« doublure » au créateur du rôle de Jésus Christ. éla! 
atlaché par les mains et par les pieds à la croix dressee 
au fond de la scène. Tandis que les spectateurs cont~in· 
plaient la scène émouvante et très r1iaJiste du calvaire, 
on entendit Jésus dire à mi-voix : . 

6 - Nom di Djo di non di Jljo ! ce qui faut Lol d'n11nm 
fait po gangni s'veye ! ... 

,, RU S ,, 
la plus parfaite des 

Crèmes pour chaussures 
Les zeeps causent 

- Mon Uls est déjà si instruit en histoire! En .ce mo­
ment, il étudie la guerre des Guelfe:; et des Gobehns':~n· 

- Il parait qu"au dernier bal masqué de chez les 
zunebroeck, elle était dé; isée en odalisque de LClukd50Ji;: 

- Tis ont chanté, à ce concert, le grand duo e 
chard tueur de lions. .. . "tés à 

- Dimanche, mon gendre noue> avait tous 1nv1 

passer la soirée sur l'11ngorn 

=---
o. Stichelmans.-21.av. fonsny.·B~ 
LES Pt.US ORAl'IOEB FACl l.ITtB OB pA/B 
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La claque 

Comme, dans les couloirs de ce théâtre d'opérette, 
celle épow;e irascible avait trouvé son mari avec une 
maîtresse, elle gifla celui·ci de la façon la plus sonore. 

- Si toutes les femmes se mettaient à en faire autant, 
dit un appréciateur, on pourrait abolir la claque dans l~ 
théâtres ... 

~ BIJOUX OR 18 KARATS 
~ ARILLANTS·DIA~fANTS·PERLES 

OCCASIONS - .4Cl/AT- ECHANGE 

L. CH IARELLI 
125, l'Ue de Brabant (Arr~t tram me Roaier) 

Le juil et les deux écossais 

Deux habitants d'Aberdeen et un Juir ee rendirent un 
soir à une conférence gratuite. 

Au cours de la réunion, on annonça qu'une quête allait 
être faite. 

w Le Juif s'évanouit ... et les deux Ecossais s'empressè­
rent de l'emporter hors de la salle. 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Agents exclu~ifs : FllANZ f.OU\ ION "' Cie 

29. rup dp la Paix. Rru~l'llt•s. - Hl. 808. U. 

Histoire namuroise 

.Dans une bourherie, un gamin d'une dizaine a·années 
lait sa commande : 
-. Uu kulo ù'bufleck, si vo pln1l; del' rieur, là, 

moss1eu ! 
1 Del' rieur (de la dure)? fnit le patron; el poque, 

del dour em'fi? 

1 
- Pas()ui, répond le gamin, quand c'est del' ter (de 

a tendre), c'est m'papa qui l'mougnc lote! ... 

CARROSSERIES D'HEURE 
233, CH. D'ALSEMSERS, TEL, 430.19 

Confession 

. ~ne \'Îcille dame dont la jeunesse et même td mam 
~tle ont èlé îort oragcuPs, sentant \'cnir la mort. mani­
;~st~ le ~é~tr de se con[c:;s,~r. Quand le prêtre arri\'e près 
e ~on lit, les personnes de Mm entourage font mine de 

sorttr. 

1 - Non, non, dit-elle, ma confession peul se faire tout 
.iaut e~ ~e scandalisera personne... '1on père, fai été 
: ·nne, J'ai été jolie on me l'a dit; je l'ai cru, .. Jugez du 
•CSle ... 

··· .llais, de tous les bnllcurs existants 

SEUL, le BRULEUR AUTO MA TIQUE 

~~ctionneraSco!:J c~e ~ 2H,., lorsque 

P
o utre

1
s, après le même temps de service, seront boms 

ur a mitraille. 
... n est aussi, de loin, le plus économique ... 

Renaeianemeni.u 88, nie Keyenveld,. lzelles 

Pour simplifier votre Chauffage Central, deJDander 

le Brûleur 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

S. 1. A. M. 
SILENCIEU)ç 

ÉCONOMIQUE 

Pour notice ou devis : 28, rue du Tabellion, 28 
BRUXELLES-IXELLES -- Téléphone : 485.90 

Explication 

Le notaire, 1'11 rentrant, ouvre l'armoire à glace, fort 
étroite, el y trouve passablement recroquevillé l'ami de 
la cuisinière. 

- Que faife11-vo11s là, \Ous? crie le notaire. 
- .le me promène un pt>u ici ... comme \'OUS voyez, je 

me promi>11e ... dit l'ami sans hougcr. 

PORTOS ROSADA 
GRAH~S VINS A UTHEtiTIQUES • 51. ALLE& VERT& - BRUXELLES·l!RITIIE 

Dialogue bref 
- ~Ion Dieu, madame, je rrois qu'il n'y a plus rien à 

faire, puisque !nul ce que 1'ai frnlé n'a servi à rien. Je 
renonce à Pmpèrhcr \'Oire mari de parier t-0ut haut la nuit. 

- Aloi s. 1lortr:ur, ne pourriez-vous au moins taire 
qu'il parle distinctement ? 

Les connai:;srurs fument T o R Ç B.I E S 
les D~~LICIEUX CIGAl\l::S D 
de n. von lloutcn, 26, rur OP$ Chartreux (Bourse). 

Les bizarreries du langage 

On dil indifféremment d'un mort qu'il laisse des r&­
grets ou qu'il en emporte. 

Les idfos noires font passer les nuits blanches. 
~n peut à la fois : rire jaune, voir ronge et broyer du 

nmr. 
Lr~ trottoirs ~. nt rèser\'és à la rirculalion des piétons 

qui raremrnt prennent le trot. 
Quand le temps est cou,·ert, 011 dit qu'il pleuvra; 

quand un emprunt est couvert. on dit Qu'il a plu. 
On dit souvent : qui voit ses \'cines Yoit ses peines, 

alors que c'est quand on n'a pas de Yt'ine qu'on a dee 
peines. 

AlfvlE FORET thnrbons- r rnnsports. Tél. 350.98 
610, ch. de \Vavre, Brux. !Cbasse'i. 

Latin d•hortlculteur 

Le p~le Mérv, risitnnt un iour les collections rar~ i 

d'un horticulteur, dut subir toute une longue énuméra 1 

tion de plantes aux désinences scientifiques en us, en 1 1. d 
et en un. 11 

Tout gonflé d'orgueil, le cicérone présentait: , 
- Voici un arimcaria imbricata ... Voici un pelargo 1 

nium inquisinans ... Plus loin, un echinocactus denucla ; 
tus ... 

Méry, agacé de ce fatras pédantesqu.e, avisa dans w 
coin un manche à balai. Il s'en saisit, le présenta;s 

- Et voici le numchabalo domea&iciu ••• 

1 1 
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T.S.F. 
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A la théorie 

Le premier chef interroge les bleus : 
- Vous là ! à quoi reconnaissez-vous un caporal? 

- Et vous? 
- 'K weet niet, eel'ste chef. 
- N. d~ D., eslrce que vous avez déjà oublié ce que je 

vous ai expliqué la fois passée? 
Puis, s'adressant à un Bruxellois, véritable type du 

kctje devenu grand : 
- Allons l'ancien ! dites-leur un peu à quoi on peut re-­

conna.ttre un caporal. 
Et l'autre de répondre, avec u11 inimitable accent: 
- Twie stukskes vliesch in zijn gamelle. (Deux petits 

morceaux de viande dans sa gamelle.) 

TOUT e-'E :Jiiu: :~~~LE~tu:00i~ LA T.S.F. 
38, R. Ant•Dansaert. Tél. 196.31 VAN OAELE 
4, Rue des Harengs. Ttll . 114.85 

Le tub du baron 

Le baron Zeep a engagé un domestique qui a longtemps 
servi dans une bonne maison et son admiration pour le 
tl(Oeviteur distingué ne va pas sans quelque crainte : il 
!S'enlend pas, vous pensez, passer pour un imbécile aux 
yeux de ce garçon qui connaît des usages que lui ignore. 

- Faudra-t-il préparer un tub pour M. le baron ? ques­
tionne Anselme. 

- Mais ... comme vous voudrez ... , fait le baron, que 
ce mot tub frappe pour la première fois. 

- Bien chaud ? 
- Mais... oui, assez chaud ..• 
Et, reprenant son assurance : 
- Avec beaucoup de sucre, surtout!. .. 

LES PL~~ci~Ev~~5uE SUPER-ONDOLINA 
ET ONOOLINA SO~T CONSTRUITS PAH L1\ l'IŒlllEl\E 

FIRME BELGE S. B. R. 
Plus dt 6,500 r~/érencts en Belgique 

PUISSANCE - PURETE - Snf PI.ICITE 
Notices détaillées de démonstration gratuite dans toute 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 50, rue de Namur, Br. 

Humour anglais 

Sur une ligne du South-Chatham, le train s'arrêe. Les 
voyageurs se penchent à la portière. 

- Qu'y a-t-il? 
- Rien, répond un employé, c'est une vache qui a 

arrêté le train. 
Une demi-heure après, nouvel arrêt ... 
- Qu'y a-t-il encore? demandent les voyageurs à l'em­

ployé. 
- Rien, flef!I. le train quJ • rattrapé la vache. 

La pratique 

Connaissez-vous l'horrible aventure qui advint un ~ur 
à Charles Nodier ? 

Guignol, à la demande de Charles Nodier, était venu à 
I' Arsenal, pour lui apprendre à faire Polichinelle. L'au. 
teur de Trilby avait la passion des marionnettes et vou· 
lait amuser lui-même ses petits-enfants. Il ignorait l'usage 
de la cc pratique », cet instrument à l'aide duquel on 
obtient la voix de Polichinelle, et qui est fonné de deux 
pièces de fer-blanc que traverse une languette de ruban 
de fil. 

- Tenez, lui dit Guignol, î)uisque vous n'avez pas de 
pratique, voici la mienne. 

Nodier la prend et la met bravement dans sa bouche; 
mais le tout était de s'en servir. Il avait peur de s'êtran· 
gler : à chaque mouvement de langue, la pratique me­
naçait de glisser dans le gosier. 

- Ne craignez rien ! s'écria Guignol; quand vous l'ava­
leriez, cela ne vous ferait aucun mal. J'ai déjà avalé celle 
que vous avez là plus de dix · fois ... 

-Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono· 
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

Sagesse 

G ... , célèbre pour ses gasconnades, raconte qu'au cours 
d'une discusssion il a reçu une gifle. 

- Je suppose, lui dit-on, que vous l'avez r~ndue? 
- Jamais de la vie. Pourquoi faire? Si je l'avais ren· 

due, j'en aurais reçu une autre que j'aurais dO rendre 
aussi ... et alors il n'y aurail pas e1;1 de raison. pour que 
cela finît. Nous nous serions flanqué des gifles toute 
notre vie. 

Une merveille en T. S. f. 
Venez écouter Je SUPER-RJBQFO@ 

RA DIO-INDUSTRIE-BELGE 
114, rue de ln f.hniqut., 114, Bruzelle1 

La bonne précaution 
· d' ne Cette aimable femme n'est pas précisément u . 

vertu exemplaire. Elle trompe copieuseriieryt son ~~~Î 
Mais comme ce n'est rien moins qu'un man complai 
et qu'il est très ~éfiant, elle est obli~ée d~ p~e~dre bcall· 
coup de précautions. Une de ses am1Ps lui chl · 

1 - Et jamais t<>n mari ne t'a surprise avec ton aman\ 
- Oh ! il n'y pas de danger! Quand je m'aperçoi 

qu'il a des soupçons j'en prends un autre ..• 

SEULS S 
LES HAUT- PARLEURS 

ET DIFFUSEUR 

NORA~ 
CHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETé 
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La Kanto de la Kosmopolito 
C'est à Gand qu'on a imprimé celte nouvelle Interna.. 

tionale. Aura-t-e'.le le s1:ccès de l'autre? Elle est dédiée 
- respectueusement, assure l'auteur -- « à la Haute mé· 
moire de Platon et son illustre maitre Socrate ». 

Détachons de l'écrin quelques perles. 
Cela doit se dire « dans le mouvement et dans la 

force ». 
STROPHE I 

(ti:aduclton française de l'auteur, 
(l'orthographe étant scrupuleusement respectée.) 

« Tous les réels Cosmopoliles veu-eulent : 
Tous les peuples fondre dans une race 
Pour y vivre vraiment ensemble, 
Dans la plus belle... l'baute Fraternité; 
Qu'on serait aussi sans religion, 
Ne pas pédant d'vouloir limiter Dieu, 
Qu'on serait par grandeur d'caractère : 
Membre de la conscience sociale 1 > 

Et plus loin : 
III 

·c Tous les réels Cosmopolites pren-ennent 
La Terre pour la patrie de tout !'mon-onde, 
l'idée du d'voir comme trempe d'haute vertu, 
La raison et l'esprit comme !'trésor; 
Commerçants et richards... (l'paras1-ites), 
Man-an1 1ent déctd'ment tout droit à la vie, 
c'Est un d'voir que travai-aillent tout l'mond', 
Dont on a assuré l'e:-tistence ! • 

Enfin, le refrain : 
c &//trml. aotennelltment •· 
« Venez ! vous hommes du monde tout entier, 
En vérité, le temps d'vient pressant, 
Pour que nous rompions avec les folies, 
Lesquelles nous mènent vers la discorde; 
Avec l'Drapeau Blanc de la Paix en mains, 
S~ns d'mand' du sang ... ni mal... ni douleur, 
Rien que par l'conduit... donc par la sagesse, 
Vers la Victoire, et pour toujours l " 

Tout commentaire serait vain. Admirons en silence. 

L,e.s.saim de Glaces 
Voici vemr les saints de glace : 
Faut-il s'en lai,.t de la b1ie 
Ou /atiguer son pancn1as? 

f'eine inutile. 
Que se peut·1l, sans tous, hélas! 

Qu'on y [asse, 
Mamei·t, Servais, PanC1·ace? 

Plus tristes sont les seins de glace : 
Pauvres en[ants, 
Pauvres amants ! 

L;en/ant geint 11t pense: « 0 ma mère ! » 
L amant, soudain, homme amer, 

Triste, c[j~-.-
En sa misèrr ff t rompt d'un mot sous seing de glace, 

eruais, Pancrace, Alamc,.t / 

~ongez en[in, au.'!: ceints de glace, 
ux avi~teu1·s pleins d'audace, 

. Si peu récompensés 1 
Et bien qu'il leur f1lt réservé f n bouillon ... ce n'est pas assez 
orsque l'on tombe de si haut; 

Encore faut•il qu'il soit chaud: 
È'aftC)·ace, Afamert... 1ervez. l 

ËTABLISSEM ENTS 

ALTISSIMA·RADIO 
lllllllllllltlllllltlllllllllllllllltltlllllltUlllltlUltlflllllllllllllllllllllllllll 

J. COSTANZO & C1• 

4Sbt., Rue Lesbroussart -:- BRUXELLES 

Nous ne copions pas, 
Nous inventons 

Nos appareils se recommandent pour 
les grandes portées, po.r leur sélectivité 

et leur puissance. 

Appareils 4 lampes A. R. 
Avec notre 4 lampes A. R. sur antenne. nous 
prenons les principaux postes européens sous 
les petites longueurs d'ondes, PENDANT 
L'ÉMISSION DE RADIO - BELGIQUE. 

PRIX DE L1 APPAREIL : 
En ébênistérie de luxe, nu, Fr. 1. 7 50 
Les accessoires comprennent en plua pour 
cet appareil : 1 antenne, 1 haut-parleur, 
• • les accumulateurs et les lampes. - • 

Dernières inventions - Laboratoires d'essais 

FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

~al:R.~.8a~ 
est auael simple 
que photographier 

EN VENTE: marchands d'appareils photo­
graphiques, iirands magasins, etc. 

104·106, Soul, Adolphe Maz, 8ruz•ll•• 
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,. - -11 
POUR REPARER VOS PNEUS ET i 

1 CHAMBRES A AIR, UTILISEZ 

1 

L' Emplâtre 

ENTOILÉ 

qui 

rétiate 

Agent général: YCO 
1 b , Rue des Fabriques - Bruxelles. 

- Téléphone : 226,04 -

G.CJ\RA.KEHIAM 
21.PLACE sie GUDULE. 22 

BRUXELLES 
TAPIS ANCIENS 

UNIQUE 
AU M ONDE 

Amateurs et Collec 
tionneurs. Achetez vos 
Ta pis d'Orient chez 

6. CARAKF.HJ AN 
Zt-:Z2, Place Ste-Oudole 

·BRUXELLES· 

U ne me: veille de créa 
lions de Tapis d'Orient 

On nous écrit 
Purisme 

Mon cher c Pourquoi Pas ! • 
Vous insmz dans le dernier numéro de votre joornal eou1 

le titre c Purisme • une lettre signée F. H. qui awscit• maintes 
réf! exions. 

Evidemment, é;idemment, la lecture des enseignes visées pu 
votre correspondant inspire plus de pitié que do joie ! Beau· 
coup de nos concitoyens se moquent pas mal de l 'orthographe; 
mais je crois que l'étranger, en l'occurrence, ne s'en indigna 
guère, ainsi qoe le redoute .M. F. H. En France l 'on Voit des 
enseignes où les mots sont estropiés sans vergogne; ceux d'entre 
nous qui voyagent et à qui la langue do Goethe et colle de 
Shakespeare sont familières a'aporcevront - qu'au point de vue 
de la grnmmaire - les boutiquiers anglais et français n'ont rieJJ 
à reprocher aux nôtres. Quant au multiples t raductions de 
c Chaussée de Charleroi » c'est ahurissant et carncMrise, 
mieux que tout ce que l'on pourrait on dire, le c6t.é grotesque 
du flamingantisme 1 

Ce qui est plus grave que tout cela c'est Je p'lrlcr désolant 
de nos administrations ! Voy dans les bure:utt de poste : 
c Mandats • internes • (agitez avant de s'en sorvir !) au lien 
de c mandllts pour l'intérieur • - en divers lieux : c Défense 
de circuler sur les • travaux • (travaux pour chantiers) -
dans certaines gares : c Défense de traverser les voies sans Y 
iltre c invité • par le chef de station • (singulière invitation!) 
et combien d'autres expressions malsonnantes ! 

Oui 1 mais lorsqu'on se met à critiquer il a'ngit d'être pro· 
dent; votre correspondant l'oublie et comment 1 Ses reJDlf· 

ques au sujet des traductions de c Chaussée de Charleroi • St 

t~rminent ain3i : La dernière (traduction) renseigne : • Crans· 
sée de Charleroi • - Kassé1. • Renseigner • M. F. Il. ! 
franchement l'orthographe malheureuse d'uno enseigne procure 
nu lecteur une impression moins pénible que la vue d'une aussi 
grossière faute de français ! 

Dr H. V. 
DO<'leur, vous avez parfaitement raison : ce renseig~t 

1>st impardonnable. Permettez-nous de supprimer la su1le 
cle voire lettre, qui nous e:-poserait à des « droits de ré­
ponse ». 

M. De Wilder noua répond 
M~ss1eurs, 

J e viens de lire, dans le « Pourquoi Pas ! • du 27 courant, 
l'nt•ticle qui me concerne. 

La. quest:on de M. Fieulliau a été posée à 111 1uite d'un: 
attaqne dirigée contre moi par • La Libre Belgique 1, et 
laquelle je n'avais pns cru nécessaire do répondre. 
• C.:e n'est pas sans étonnement que je constate quo vous 
emboîtez le pas :\ la • Libre Belgique • . ., 

La leçon que vous reproduisez est extraite du h\'Te q11e J 41 

publié en 1914, et elle y figure à titre d'exemple de di ac· 
~~ ~ 

Je l'ai reçue, il y a trente ans environ, d'un de ces elce 
le11ts instituteurs de l'époque, maîtres dans l'art d'enseign.er~ 
Cet f.ducateur faisait, S!\ns le savoir peut-.:tre, une npphc:i~~:é 
fort opportune du célèbre procédé mmlmotochnique emP• • 
par Guido d'Arezzo. . ble 

Celui-ci a\·ai~ ét~ frappé de la difficulté cons1Jér8 

qu'JprouvenL les élèves à saisir et à rnt ·nir le son des no::, 
ainsi que leurs rapport.s. [l imagina, pour leur ussge, un _Po­
cédé pédagogique qui rentre dans Je ~omaine de la mncii° 

5 techme. 11 fit choix d'un chanL très connu de ses dtscip ea; 
l'hymne à saint Jean, dans lequel chnquo vers débulo Pte 
un son différent et une syllabe différonte, de telle . 5?rde 
qu'a.ne fois cet air gravé dans la mémoire, il devenait aise 
retrouver la posi f.ion de chaque note. 1

11 
Quant à la leçon incriminée - elle figurera encor~ dt1ns ro· 

deuxième édition do mon ouvrage qui pnrnîtra e~ 3uin Pro· 
chnin - il y est fait usage d '\m moyen mnémotechnique 11[Pdes 
prié aux connaissances et au degré de développemend li; 
élèves du deuxième degré pr imaire, afi11 de leur appren re 
place des notes sur la portée. btcnos 

Je puis vous certifier, en outre, que les résul~ts 0 un 
par mon institµteur dépassaient de loin ceux que donne 
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enseignement paraissant plus logique à des profanes en matière 
~gogîque. 

Dans les commentaires dont vous faites suivre la question 
posée par M. F1eullien, vous essayez de me créer une bien triste 
réputation professionnelle. 

Ne pensez.Tous pas qu"a\';lnt d'agir de la sort.a, vous auriez 
pu V<JUS renseigner ! 

Si vous l'aviez fait vous nuriez • · ">tis : 
l• que je suis c un phénomène » piaÇé à la tête d'une des 
grand.es koles normales du pays, depuis près de 17 ans; 
2'> que cet établissement comptait 19 61èves au début de son 
existence, et qu'il est fréquenté actuellement par environ 400 
élàve5, malgré la concurrence d'une écQle créée par le clergé; 
3" que beaucoup de nos anciens normaliens ont obtenu maints 
!ucœs, et que plusieurs d'entre eu.x ont brillamment réussi 
les examens de classement organisés par les communes de 
l'agglomération brunlloise pour le recrutement d'instituteurs; 
4• qu& je suis l'organisateur ~t le directeur d'environ 400 cour8 
de français en pays flamand, et que ce sont cos cours, réunis· 
&ant plus de 10,000 élèves, dont vous avez entretenu vos lec· 
teurs avec sympathie, à plusieurs reprises. 

Je ne me suis jamais laissé décourager par des attaques éma­
~t d'ennemis mal intenti<>nnés; ce n'est pas enoore parce que 
e '.Pourquoi Pas ! , _ un journal que je lis avec plaisir -
essaie de faire de l'esprit à mes dépens que je ne continuerai 
pas à travailler et à lutter 1 

Veuillez considérer cette lettre comme un droit de réponse, 
et agréez, :Messieurs, mes civilités empressées. 

M. De Wilder. 

Kous ne \·oulons pas faire de la peine à ~{. De Wilder 
Met nous admettons volontiers qu'il soit un excellent 
P ~gogue. N'empêche que ce style pédagogique est bien 
~~uqu~. Au surplus, noire intervention lui a permis un rli lleli~ pro domo. Il veul rontinuer à lutter. Qu'il lulle. 
• ous lui souhaitons bonne chance. 

La dactylo à la page 
M . Mon cher c Pourquoi Pas ! • 

la ais cert?inement, mon cher c Pourquoi Paa! >, je sws à if:ge (suite au numéro du 27 avril, page 619). 
mémorez-vou.s donc, si vous l'avez oublié qu'octobre 

:.~:t~ 31 jours. La deuxième quinzaine prend fia, si je ne 
de 1 use, . I~ 30 du. mois; le 31 fait mathématique.ment partie 
&lt.is:~rois1ème ~umzai~e, réduite à. 24 heures, il est vrai, mais 
par te de. f1ut. J'ai donc traduit la pensée de mon chef 
d61a.~è pér1~hrase plus élégante et - puisqu'il s'agit d'un 

S 1 
e livraison - moins sèche qu'une vulgaire date. 

qui 
0:;z pins ~nduJgent à l'avenir envers une aimable dactylo 

z 11Jpte m1eu:t que vous .. . 
s~V~el dat Costes, il faut y meLLre le Briz ! l 

S·Je à la page, ô c Pourquoi Pus • f 
Sans ranrune et bien à vous. 

ll d Eva C ... 
ro1i: emo:i::cllc E' a. \'Ous O\'ez de l'esprit. Si nous étions 
bsu/tlron, nous rous augmenterions illico. Et, par 

' e marché, \'Ous 3\'ez raison ... 

Cendrillon proteste 
Cendrillo . 

lisS<Jn d ~ a rougi des doubles sens que ce vieux po-
·hr·oni e Pion a prêté à tels passages de ses vivantes 
:,~ster qp~esl de la Ga:.elle el elle a bien raison de pro-

r a lettre suivante, qu'elle nous adreSi;e: 
\loilà de M~n cher c Pourquoi Pos ? » 

des chos ux fois que vofre pion me fait écrire des choses .. ·• 
Malgrées auxqu.elles je n'oserais même pas songer. 

lée de ret:~ petits am111gements libidineux, je suis frès fiat· 
Vo 1 mr votre attention ! 

• u ez-vous 
a votre . rne permeltJ"o i\ mon t.our de donner une leçon pion y 

' Echalot 
Pas ? :t) e :t (voir la page 609 du no 717 du « Pourquoi 

Il est De ~rend qu' un t ... c'est Charlotte qui en prend deux ! 
eat toui ~ai que pour la Baronne, échnlote et Charlotte, ça 

Ill me pe.rel es-pas 1. 
Bien cordialement. 

Cenitillon.. 

~!il 1111111 !Ill li l li Ill li l li l li Ill l Ill Ill li l l l l li li li li li li l li Ill li l l l l li llllll l lllll l Ill li l llUllUlllll Il!: 

TaADK 
MARK 

VOUS DONNERA TOUTE LA FRAICHEUR VOULUE 

Ce eoua-•êtement idûl pour 1'4t6 con•l•nt auaol pour l'~uipoment oolool1 
En •ente dans loutea lea bonnee Chemiaerlea et Bonneterlee 

~ Puri• croa: w.-J. COSTER" Cie, 217, rue 801111, lrutllU ~ 
~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllii 

eoup• &l 
l:uv'\ \nqlah • 

Champagne DEU fZ & tiELDERMANN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

.A. -Y (1\.Œa:r:n e) 

• Ji; 
J. el .fdm. DAM, 76, d111ussée de Vleuriiat. - T~ipb. 863.10 

1 1 
1 1 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164' ohauH6e de N in ove 

Télépb. 844'.4'7 BRU XE LLES 

Les Maldos les meilleurs 

Lu Lits anglais lu plus conforlahle1 

lu Sommiers métolllques le1 pluuolides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

e s 
Rue de Schaerbeek 

LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Proprl6talre M. COURTOIS·T ACHENY 

Garage •• Téléphone N° 12 

'fi,) • .... 

Histoire ponctuée 
Madame La Virgule et Monsieur Du Tréma 
De11<Lient 1e marier dans un mois. Maù voiltl 
Qu'elle apprend tout à coup que son lutur - l'in· 
Est actuellement épris d'une avtre femme. f /4mt ! 
Elle le lait venir. I ls $ont dans le salon. 
Lui ~ sait pas encor ou' elle en sait aussi long. 
Tr~s nerveuse, elle sonne. Un servileur jid~le 
Entre. C'est Guillemet. Ayant besoin d'air, elle,· 
Montrant au serviteur les le~tres, lui dit: 
« Ouvrez-les, Guillemet I >> ... 

Guillemet les ouvrit. 
Alor·s, calmée un peu par les senteurs champttre., 
De nouveau montrant à Guillemet les fenetresJ 
« Fermez.tes, Guillemet I » ... 

Guillemet les lerma. 
Madame la Virgule et Monsieur du Tréma 
Rest~rent seuls 

«J'étais, lui dit•elle, /ort aisL, 
Mon cher Monsieur, d'entrer dans votre parenthlst. 
Ma:is puisqu'une autre femme est mieux tl votre goûl 
Que moi - ne riez pas, Monsieur, ie sais tout, 
Elle est brune, iolie, et se nomme Cédille, 
Danseuse à l'Opéra, dans le premier quadril/~. 
Brisons donc là ! » Tout ça dit d'un arcent aigu, 
Le pauvre Du Tréma, piteux mais convaincu 
Qu'on se tire touiours d'ollaire, en étant brave: 
Riposte d'un air digne, avec un accent 17Ta11e: 
« Madame! .. . - Assez / lfonsieur, point d'exclama· 
le ne soultrirai point d'interropation I f tion, 
Adieu ! » Du Tréma, cet·tes, était tl'~s philosop/lt) 
Mais vraiment, sous le coup d'une telle apostrop ie, 
Et comp1·enant le /aux de sa situation, 
Il renonça soudain à tout trait d'1tnion ... 
Prenant l'air jort pincé de quelqu'un qui se uer;-, 
ll [i·onça les sourcils en accent circon[lexe, fpo!t1fs, 
Et, se sentant coupable, a11 [ond, sur p/~s1turi 
Il sortit brusquement, en serrant les dc11x pom11fsit 
Une lemme frappée ainsi, d'un coup si tratrre, ~~ 
C'est a{treux I C'est la mort / Et vo1ts croyez P~ J 

Que Aladame Virgule en mourut? Non, bien 1°~111 Elle s'éprit d'un autre, un certain Afonsieur Po171 • 

Et bientôt eut lieu, sans que ce ['at ridicule, 
Le mai·iage tr~s select Point et Virgule. 
Ils eurent des enfants et l'on peut, d Chatou, 
Voir p~cher plus d'un Poirt, d lu !ig11e. . J 

Puul B1lhnu • 

EIJE. - Que cet appareil est pur et puissant! Ch • d 5 fft 
LUl -Oui, chère amie, mais il est équipé avec des t'fOntqae Q p0 

lampes 

RADIOTECHNIQUE te Martyre d'un Supporter! .. 
li.LB. - Ainsi tout s'explique. 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALGKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain - Bruxelles 

' C'est un liYre bien curieux que celui. q~'édite '\1~~: naissance du Livre et dont un jeune écr1rnin belge, · 
rice Carême, vient de doter noire littérature. . r térsire. 

Nous n'avions pas encore de roman sportif 11 Brags 
el il était fatal que les Montherland, Jean Prévost et done 
trouvassent chez noue des émules. Maurice ~arêmd a notre 
tenté de transposer cette matière au registre eélènres 
vie brabançonne. Cependant, vis.-à-vis de. ses d~doigiié 
devanciers, son originalité est double. Car il a livre 
les champions du football pour situer son _étrang~a st'" 
dans le monde de ceux qui les regardent ioue~. n'" vrai· 
conde originalité, c'est qu'il a étudié une pnssio hy.;ique 
ment inédite, le goat tyrannique de Ja _force P 

5 
éner· 

chez un homme qui n'~ pas l'occasion de libérer se 
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~:€>. Il a coulé celle passion dans le moule d'une trame 
•1"si logiq'ue que celle d'un Francit> Carco dans L'homme 
t11qué ; il nous l'a montrée, en apparence inoffensive, 

~1s engendrant inéluctablement les plus terribles cata­
"rophes. 

Sur ce cane\'as d'une ordonnance sévèrê. Maurice Ca­
••me a brodé une histoire d'amour à demi ~ensuelle, à 
lemi mélancolique, d'une réalité très foe et très poi­
;nante. li a encadré cette œuvre, qui vaut par des détails 
d'un pittoresque et d'un humour à la Jules Renard, de 
>cê~~s locales qui rendent a\•ec une rare intensité les 
pla1s1rs et le grouillement de la vie faubourienne. 

Lisez donc Le Alm·tyre d'un supporter : vous ne regret­
lerez pas le temps que vous y aurez consacré. 

??? 
.. A l'instar de ... mais qu'importe, puisque l'utile est 
Jomt à l'agréable ! C'est au ((Refcrendum du Don Hôtelier», 
ijrganisé par l'Auto-llote> Club « Les Cent», avec le con­
cours de notre excellent confrère /,a Nation Belge et sous 
le patronage de la » Fédération Nationale de l'Ilùtellerie )>, 
que nous faisons allusion. 

En quoi consiste-t-il ? ... C'est très simple. li sufîit que 
vous all iez dîner au cours d'une excursion dominicale, 
d~os l'un des hôtels concurrents - car le reîerendum est, 
Li~n .entendu, un véritable concours - et que vous rem­
~!1ss1ez, entre la poire el le fromage, le bulletin de « vote 
a~préciation » que vous remettra l'hôtelier. 
~ous aurez à donner votre appréciation sur l'accueil et 

le confort que vous aurez trouvés dans la maison, sur la 
bod nne tenue du service, enfin sui· l'ordonnance et la qualité 
u menu. 
C~lui-d doit comporter un repas conforlaLle au prix 

maximum de 20 francs ! 

1
.Raisonnable ! raisonnable ! rnisonnaùle ! Ce prix a été 

ixé ~ar les organisateurs du reforendum en se basant sur 
le Prix moyen du dîner dnns les bonnes hôtelleries de pro­
vi~ce en France, et en majorant de la dirîérence du change. 

•C bulletin de vote, indiquant l'adresse clu cli.ent et son 
~~rn, est placé par lui sous enveloppe spéciale fermée, et 

ressée au Comité ùu Club des Cent. 
Ce concours orginal a commencé dimanche dernier et !0 ~ermin~ru le pl'cm ier dimanche d'octobre. li est limité 

Duxl hôteliers et restaurateurs de Bl'lgique et du Grand-
uc lé de Luxembourg. 

le P~ttr pouvoir être classé, chaque hôtelier ayant acce,pté 
20 r glement du concours - et de fournir un menu à 
Ier randcs . .. - devra avoir obtenu au moins cinqunnle bu l-

ins e vote 
et D'autre part, il devra ostensiblement placer à sa porte, 
qu~~nda~~ toute la durée du concours, une pancarte indi­

D t ~ il prend part au referendum. 

11 es diplôme.s el des prix seront décernés aux .lauréats. 
r r~ous souv1en.t que, il y a quelque sept ou huit ans, le 
l;&U . lé baron Pierre de Crawhez pl'ésitlent-fondateur de 

'RIO }\ • " rnobl n Otthère de Belgique el de la Fêdération des Auto-
refe:ee~Clubs provinciaux._ a\'~it. eu Fidée d'org~niser un 
lllernen um. sem~lable . Il Réta1t 1nsp1ré d'u~ pro1et de ,rè­
r·upa ~l qui avait paru, à l'époque, dans lt>s iournaux s oc­
l'ori ~ de tourisme, règlement copié sur celui qui fut à 
lion 1tne de.la fondation ùu fameu:t club des« Cent», créa­
ternp~~nçaise d'avant-guerre, el dont Louis Forest fut long-

11 e grand animateur. · 
est rt · ration ce am que cc concours peut encourager l'amélio-

princip el le développemeut de l' industrie hôtelière belge, 
des no \einent en province. tou.t en défendant les intérêts 
er1 rno: re

1
ux touristes qui sillonnent nos routes à bécane, 

syrnpath~yc ette ou en automobile. C'est pourqoui il m'est 
ique. 

~lctor Bolo, 

• 

POURQUOI 
achète=t·on la nouvelle 

520 Six-Cyl. 12 C.V. 

PARCE QUE: 
1. Elle est plus rapide. 
2. Elle a quatre vite11e1. 
3 . Sea reprises sont foudroyantes. 
4. Elle tient mieux la route. 
5. Elle est mieux suspendue. 
6. Sea carrosseries sont plus belles. 
7. Elle est moins chère. 
8. Elle ae revend le mieux. 

Un essai vous le prouvera -·-620 
Nouveau modéle six cylindres 

Châssis. • • , • • • • • 
Torpédo • • • • 
Conduite intérieure, 5 places • 

.Fr. 40.000 
46.000 
53.000 

lllll llllllltlltlllllllllllllllllllll lll llllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllU!f111 

509 ··· 8 C.V. 4 CYL. 
Spider luxe • • • • 
T orpédo luxe, 4 portières • 
Conduite intérieure . • • • • 
Cabriolet • , • • 

.Fr. 26.900 
28.900 
30,900 
29.800 

Cette voiture est livrée avec les accessoires les plus 
complets : 5 pneus, 4 amortisseurs, montre, compteurs, 
klaxon, Ampèremètre et indicateur d'huile électriques, 

outillage, etc ... ....... 
AUTO-LOCOMOTION 

35, RUE DE L 'AMAZONE, BRUXELLES 

TÉLÉPH. 448.20 ·448.29 - 478.61·487.49 



666 / POURQUOI PAS P 

20 °/0 de réduction 
sur les prix marqués 
t>E~fUS~S tTOU~S DB 

LIQUI DATION 
DE 

l'Horlogerie TENSEN · 
12, ru~ cles fripiers, If -~ 

'POU~QUOJ oous défaire d'i.xaellenb rorpét!os en 
supptëanl la (orle somme pour aaqué· 
rit une aondulle lnlérleur11 • • 

quand la Carosserie S • A • C • A • 
vous offre â partir de 9 .500 ~ 

de toi/es rarrosserles, aondulle Intérieure, é/agantes, solides 

aonfortables, souples, semi-souples, lôlé•s 

20. PLACE VAN MEYEL :-: ETTERBEEK 

MAISON H ECTOR D ENIES 
l'ONDfE EN 1878 

#iiP-;;;;;;:di;I 8, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

T tLtPH ONB 2t2 .!S9 ......... 
INSTAU.ATION COMPÙTE 

DE BUREAUX 

Le Coin du 'Pion 
De l'indépendance belge, numéro du 50 avril : 
La Société ~ ....................... - ...... a la douleur d'anno~· 

la mort de son directeur, 
Monsieur Y...... Z ..... . 

survenue à ............... , le .............. ,. , elles 
L'enterrement suivi de l'inhumation au cimebère d b: ' 

aura lieu le lundi 30 avril à Bruxelle11. 

Cet enterrement suivi d'une inhumation aura peut.être 
été déjà précédé d'une crémation ! ... 

??? 
De I'Ec/io de Jumet, à la rubrique << Etat-civil »: rt 
Décès : J ean-Louis J acquet, verrier, 65 ans, époux de La~ 

Derbèque, rue Vandervelde; Jean-Baptiste Deho~, ~. z~ 
houilleur, épou~ de Adeline L nbe.nne, rue Drally, 1 tisti 
Doneux, ménagera, Sù ans et 8 mois, veuve de Jean-Dar Ill 
.M:athy, rue Lambillotte; Anna Alers, ménagère, 75 ans, ePo et 
de Jules Godesi'abois, 1ue Puisant; Emile mousty, 7 rnsri:t 
7 mois, 6 ans et 6 mois, rue Biernaux; Lou'.s Arnou ' aP!, 

Grand-Central; Augustine Vandennoucker, hou11leu~, ~ tdl. 
épou."< de Célina Bierny, rue Caeluwaert, 51; Denise ~ dt 
ménagère, 34 ans et 3 mois, épouse de Louis Falleor, ru 
Bruxelles. 

Cet état-civil est troublant !. . , 
1?? 

Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Téléphone : 314.70 

? ? ? 1 eol 
SEULES, les eaux au gaz naturel étanchent réel :~ de 

la soif. Faites-en l'expérience en buvant les ea 
CHEVRON, au gaz naturel. 

??? ~ 
, . · ne vaut Croyez-moi si vous voulez, mais rien 'e ci(~, 

« Parquet-Chêne-Lachappelle » en chêne de ~Jav~~~s usa· 
à partir de 65 francs le m2 placé sur vos P anc Louise . 
gés. AUG. LACHAPPELLE, S. A., 52, avenue 
BruuJJ.es. - Tél. 290.69. 

' 
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1 On lit dans le Journal du 2j avril, à propos d'une jeune 
femme trouvée dans la Seine, cette révélation étonnante : 
"' Elle wt ~ fait de d'boucher mon autre bonne, &1ée a .. 

21 am, q11e j't.vaia c. -., oeU.œ, ~ l'int.erml!cli&ire d'un bu· 
lllG de p~• et qui ju.qu alort, &Yait. 'U d'une oon-
àitt improcliable... ' 

Singulière opération !. .. Et comment, diable, se prati­
que-klle ? .•• 

??? 

??? 

d 
Feuilleton de la Demiêre Hem·e du 25 avril : « L'argent 

et autres >> : 

Laa deux int.erlocut.11.1'1, le dir11Cteur .t 111 caiasie.r, avaient 
d.~~ rapprocher de la porte de communication, car leurs voix 
•~en\ de pl118 en plua, devenaient tout. à fait nette.. 

0 .... O& cail W.. 

Quelle gro~ièreté ! ... Ce o )il..., 1Ul'Wut ! 

D1t Soira 
t? 1 

LES PRllMIBRllS A PARIS 
A11 ThUtrt dea Mathurim (Cie Pltodf), 

LA CELEBRE mSTOIRE, 
~il actee ~ aix tableaux 

de M. Oania·Georget de Boohelie.r. 

gu Quel est ce nouvel auteur dramatique? Il doit être va­
!lllent parent de Saint-Georges de Bouhélier. 

??? 
a D'un fascicule de publicité distribué par la. Brasserie 
... à Gand: 

~lllllporta. - Cc .. ·,prend actuellement 24 chevaux et quatre 
d'~nh a~tomobile.t. Lee écuries, de oomtruction rl!cente, son~ 
111 la ygiàne parfaite. Toua lea services de la vllle ae font 
,. font canterte, il n'y a que lea fourniturea extra muro1 qui 

par camion auto. 

Voilà à quoi on emploie nos régiments de cavalerie 1 

0 ? ? ? 
86 ~reid un abonnement A LA LECTURE UNIYERSELLZ, 
l~turee e la Montagne, Bru:rellu. - 300,000 volumes en 
Illois Le Aboooementsl: 55 francs par an ou 7 francs par 
lj r~n catal?gue français contenant 768 pages, pnx : 
lh~atrea es, rehé. - Fauteuils numérotés pour tous tee 
liduclio etdréael'.'él pour les cinémas, avec une sensible 

0 e pr11, - Tél. tt5.22. 

t ??? 
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1
Ie roman La Dévorante, de Léon Sazie, page 

' co onne · 
pllis •'eng nff •• 

~blé 1111 °. rant dant aon Auto, et fa.iaant. à son amant 
bl.zic, elle P~t. ge.te du bout dee doigts de e& main gant.lie de 

c· ' éloigna au trot. de ses deux pur sang admirables. 

est le cas de dire un moteur à crottins, quoi ! 

On l' 1?? 
ll11 b~~fana le Peuple du 24 avril : 
~ 8a~•0• un taxi, - Vera minuit, 111 chaulîeur de taxi 
''"t Pr6aen te, demeurant à Levallois-Perret, pris oe .vn.ns, 
cl.ration ,:f at,!oste de polioe de la Monnaie et a fait la dé­
~ttQue <les V&n , ! cll y a quelquee minute.s, je chargeais, 
~ W Gobelin•. un client qui me demanda Aohetei lee 
~. &otü ·~, Orge, la meil. bière de table, 1.10 bout. l litre 

Est-ce· 011 fa.cttuiea, F. M .• ., 89', oh. Mona. T. 689. 74. 
llne devinette ? 

1 

~~., 
\utomobiles A. u. K. six cylindres . 

ETABLISSEMENTS R. DE KUYPER · 
249, R.11• Verhe7den, Aad•rleoht·Briu:ell•• 

T616phon• 1 670,0a 
QUAUl'.t - SOUPLESSE - DIRECTION PARFAITS. 

TENUE DE ROUTE IMPECCABLE 

QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 228 28 

LUXE FINI 

APPAREILS DE T. S. F. • 
UllllllUlUllllltlUlfllllllUlllllllllUllllllUlllllllllllUllllllllllllll 

gratis! 11 
Maison d'exportation allemande offre pahlltemeat 
à titre de Réclame et de r6férence pour la B•lglqae 
un certain nombre d'appareU. de T. S. F. de tout 
premier choix, jusqu'à l'appareU à 4 lampes, aau 
aucaa •D&'aeement pour ••• cllen ... Seulement lea 
frais de port et d'emballage, etc., sont à la charge du 
destinataire. Prière de nous écrire votn adreas• 1ur 
simple carte _postale et de l'adreaser à la Maiaon de 
T. S. F. dlv. X Berlin, N. 4, E. Graeb &: C, RotUo~ 

• Gartenatraase, 100 • 

LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A COUCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

21, Rae de la Chancellerie . BRUXELLES 

' 1 

',. 



POURQUOI PAS ? 

Du Soir, du 18 avril 1928 : 
XIIIe Anniversaire des combats de Steenstraet 

Samedi 21, à ll h., devant le 1er régiment des grenadiers, 
rassemblé en arlll&'I, dans la COllJ' d'honneur do la caaerne 
Prince-Albert, ~ fera la commémoration des combats de Steen. 
atraet. 

La cérémonie comportera : 
1. Salut au drapeau do Régiment; 
9. Exécution par la musique du régiment de « La Mort 

d'Ase >, de Grieg; 
8. App~I des militaires tnés pendant les combats de Steen­

strat par M. Dochâteau, ancien aold:it des grenadiers, grand 
mutilé ..• 

On ne s'explique pas bien pourquoi ce Monsieur Ducha­
feau n'est pas sous les verous. 

Petite correspondance 
Panouille. - L'histoire du sous-marin est bien OOl)o 

nue. Scatologique comme elle l'est, elle pourrait encore 
convenir pour le supplément du XXe Si~cle; envoyez-la 
à tout hasard à l'abbé Wallez. Merci pour l'autre anec­
dote verviétoise. 

Titi Lariti. - Et ton-ton la-ri-Ion ... Si votre intention 
est de vous offrir notre tête, il faudrait vous lever plus 
tôt... 

Lectrice curieuse. - Son nom exact, en héraldique, est 
Messire Réginald-Hughes-Plésiosaure-Gai!lan-Agénor du 
Boulevard, baron progressiste. 

IPLAIHS· BRULURES .. , ... .,.. 
Les plaies à vif. les brûlures, pour lesquelles l'iode 
en te1i1ture n'est guère employable à cause de 
l'alcool qui dêssèche, sont euérics 9801 douleur 
par l'Oliode. Les corps erns entrant dans Sil llOmpo· 
titlon.remplaceot 11vonrol!eusemcnt le liniment oléo· 
cal,i:aire, la vasclincpicri. 
qu,e; et les tissue Go nt 
ré4,énérés pe r l'i'odc de 

l 10liode 
en tube ou en pot. - - ., ,,:, 

En vente da.os toute lea il 
11har:nS1elea 

Se cla.sse en téte 
des meilleurs haut.parleurs 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 

Ateliers de Constructions Electriques 
de Charleroi 

RAPPOl{T DU CONSEIL D'ADMINISTnATlON 
à l'as.semblée génér11le ordinaire du 26 avril 1928 

COltlPTE DB PROFITS ET PERTES 
Les bénéfiœa de l'année 19'27 se montent à fr. 20,555,.0Ul, 

au.,;quel& il y a lieu d'ajouter le report à nouveau de 171 m:1li 
686 fr. 85 de l'exercice précédent. 

Après déduction de la charge obliglâaire, aoit !l rnJllioll 
501,070 francs, nous vous proposons d'affecter une somme dt 
fr. 7,279,757.10 à l'ai..ortissement du prÏ% de revient ~ 
lequel nos immobilisations industrielles sont portées au bilio 
après réévaloatfon. Le solde bénéficiaire net de 10 uûllior.I 
946,211 fr. 40 A. donnera lien conformhnent à l'art.foie Sl 
des gtatuts, à la répartition auivante : 

Réserve légale ....................................... fr. 688,7:}1.13 
4,00),(œ.-

623,581.13 
G,600,~.-

183,Sœm 

Dividende de 5 p. o. . .............................. , 
10 p. c. à· l'administration ....................... . 
DellXième dividende de fr. 17.50 .............. . 
A report~r ................................................ . 

Fr. 10,046,!lll.IO 
Si voua approuvez les propositions ci-dessus, le dilicltM; 

4el'll payable par 80 francs, SOUB déduction c'e la t:ue !llO!Ji. 
lière, contre 1'61I1Îse du coupon n. 24. 

L'exercice écoulé a vu se réaliser, d'une maniàre gfoérall. 
tes perspectives favorables que la latabilisation de notre œo• 
naie nous avait laissé entrevoir dès la fin de 19'26. 

L'activité ds rffa.i.re6 ei l'abondance des disponibilitél ~ 
incité de nombrensea entrepriul's à agrandir ou à modernilll 
lenrs installations. 

D'autre part, le coût de la inain-d'œuvre et la nllce.ssil.I dt 
réduire les frais de production ont accentu~ la tendance chi 
raie à l'électrification de l'industrie. 

Le chiffre do nos exportations s'est accru d'une façon COI' 
afaute. Noua poursuivons d'ailleurs avec activité le déve1°Pl"' 
ment de notre clientèle à l'étranger. . 

Durant tout l'allllée, le volume des <ommandes .a. pernii 
d'alimenter de façon régulière l'ensemble de nos divw0~· u 
chiffre des ordres avec lequel none avons entamé l'exere1ce t 
cours est satisfaisant. r.i 

Voua n'ignorez pa.s les vastes projets qui sont à l'étude dad! 
notre paya en oe qui concerne l'interconnexion d<'.& ré.seaux dt 
diatribution électrique et la consti·uotioa de oentralcs de gran 
puissance. ro-

Dans notre colonie, la création d'U.9in~s importantes de .P or 
duction de force hydroélectrique a été décidée et, à ce l0 

' 

plnaieurs d'entre elles sont en voie de réalisation. 
111 

Nooa avons pris depuis un certain temps déjà .tonus daJll 
diapositiona nécessaires pour être en mesure de fabriquer ctl 
lee meilleures conditions les a;!chine.s tr& puissantes que 
installations! comportent. 

==============================-.:=:=-~ 
Chemins de fer Réunis 

Assemblée gén!rale ordinaire du 28 avril 1928 
COl\IPTE DB P~OFITS ET PERTES 

CREDIT " 7 ~.rJ Conpona du portefeuille et bénéfices divert .. .fr . . 6,.
09
5 'olS.95 

Inté •t cha t . . 14' ro: -s, nge e comm1ss1ons ....................... ' _.-
- f$ Fr. 7 ,666,893. 

DEBIT 435.~1.66 Frais générawr ..... ....................... . .............. fr. SO 798.Sl 
Abonn~ent au timbre français .................... S08:8J0.41 
Amortissement .............. : .... L .................. ,........ 

171
292.89 

Intérêts des obligationa ············ ·~···"·•-.. ··~·,.··· 47:1'.46!.SO 
l_mpôts ....................... ... , ................................ 6 651.•~11 
8ulde : bénéfice net .. , ........................................ _..'....,.---:: 

. Fr. 7,666,898.89 

.Répartition du béo:lflce émeot eai 
Nous vous proposona de répartir le eolde, coafc>rl11 

statuts, de la manière suivante : J dixi~1lll 
A. - Le fonds de réserve dépassant notableme:i~ e 

1 
de ,e 

du capital, comme pré~demment, non. voua prop::fiet' dl 
pae l'augmenter par ' 1\ prJlèveme.n~ wr les 
l'exerci~ 
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B. - Premier diYidende de 6 p. c., soit. 16 fr. par titre, & 
!CO,COO actions de capital amorties et non amorties 1,500,000.­

Répartfüon de l'excédent de fr. 4,151,198. 75 : 
C - 10 p. c. au fonds d'amortissement des ac-

1ilns de capital . ............ ............. ........ ... fr. 415,119.87 
D. - 3ii p. t'· aux actions de capital et de 

JOUÎ.<&1nce •••••••••• •••••••• ••• •••• •••••• fr. 1,452,919.56 1,452,919.56 
Report de l'exercice prkNl<'nt. .. 31,008.75 

Ense-mble .. fr. L,483.9-28.al 
f!n seçond dividende de 16 fr. pa1· 

!1tre aux 94,072 actions do capital et 
au 4,848 actions de jouies. nbso1·bera 1,476,300.­

! reporter au crédit du compte 
~ actions de cap. et de jouiss. . .. 7,628.81 

E. - 5 p. c. à. MM. les adminfat.rateurs et com· 
llÎSsaires . ..•• .. ..•.•... .•... ..... .. ..... ... ...... .. .. ...•... 207,559.94 

F. - 50 p. c. aux pnrt5 de fond. 2,075,599.38 2,0îli,599.38 
Report de l'<'xercice précédent 1,007 .98 

Ensemble .. fr. 2,076,607.36 
Un dh;dcnde dte1 173 francs par titre 

aux 12,000 part.a de fond. absorbera ... 2.076.000.­
A repo1ter au crédit du compte 

des parts de fondateur . ......... ...... 607.86 

Total. . .... fr. 5,651.198.75 
Le fonds d'amortissement, prélèvement sur l'excédent des 

bénéfices 1927 et premier dividende afférent. au." 5,928 actioll! 
de capital amorties, s'élève à. fr. 504,859.63. 

L'amortissement se fera, conformément &\lx statuts, par t i­
rage a.u sort, le cours des notions de capital étant supérieur 
à 500 francs. 

:l voua e s t lndlspe naable , que voua vouliez construire un 
cepteur d ' une des meille ure s marque s. Demandez •lal aux 

p..:.Lasse.f,"TJLYAtl~GOITIElllOVl!ll 
9 , Rue Neuve , 9 &RUXELl..ES 
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Crédit Général de Belgique 
RAPPORT DU CO NSEI L D 'ADMI NISTRATION 

Les bénéfices de l'exercice 192i se montent à. 23 millions 
185,346 fr. 9-2 c . .Après déduction des frais généraux et amor­
tissement des immeubles et des travaux d'aménagement de 
notre siège social, le solde disponible du compte de profits et 
pertes s'éJè,·e à. ir. 16,190,0'24.34. 

Nous vous proposons d'affecter une somme de fr. 791,104.68 
à. la réserve légale de répartÎl" aux a.ctions un dividende da 
9 p. c., oontre 8 p'. c. l'an del·nier, et d'allouer 2 millions de 
francs au fonds de réserve extraordinaire. 

BILAN AU 31 DECEMBRE 1927 
ACTIF 

Ci~isse Banque Nationale et lianqniers .... .. [r. 721/Jôl,157.68 
E mprunt Etat belge et. bons du Trésor 4,423,700.32 
Effets en portefeuille . . . . . . .. .. ... . . .. . . . . .. . .. . .. .. .. 50,841,848.26 
Reports et avances sur titres . . .. .. .... ... .. . .. . .. . . 8,628,166.80 
Portefeuille-titres .:L participations ........ . .. .. 118,284. 663. 71 
Comptes débiteurs . .... .. .............. .................. 109,448,265.25 
Immeubles, coffres-forts et mobiliers !.-
Comptes débiteurs divers pour ordre , .. . 56,82-1,408.38 
Acceptations, garanties et cautionnement.~ 52,021,152.49 
Caut. de6 administrateurs et commissaires 445,000.-
Dépôt volontaires et de garantie (titres) ...... 326.339,638.86 

Fr. 799,657,191.09 
PASSIF 

Capital (300,000 act. de 500 francs) ....... .... fr. 150,WO,OOO.-
Réserve statutaire ..... . .. ... . ... . 5,64-0,488.61 
R-ée;erve extraordinaire . ......... 16,760,000.-
Fonds de réserve et de prévision. 25,012,150.59 

Comptes créditeurs : 
47. W-2,939.2o 

.A vue ....... .................. ...... 63,055,873.73 
A terme ........................ .... 87,378,964.10 

----- 150,434,837 .83 
Compts créditeurs divers par Ol'dre . ....... .. ... 56,82-4,403.86 
Acceptations, gamnties et ca.lttiounements . . 52,021,152.49 
Caut ionnements des administrawurs et commiss. 145,000.-
Déposants (tikes) ........... ....................... ..... 326,389,683.85 
Profits et pertes ...... .................. .......... .. ... .... 16,190,024.34 

F1-. 799,657,491.09 
COMPTE DE P~OFITS ET PERTES 

DEBIT 
F1-ais généraux et d 'administration ............. fr. 6,255,834.19 
Amortissements immeubles et aménagements ... 1,107 ,920.10 
Solde en bénéfice ................ ..................... 16,190,0".A.34 

FI'. 93,553.278.63 
CREDIT 

Report de l'exercice 1926 ........................... fr. 367,931. 71 
Intérêts, dividendes, escomptes, changes, com-

missions et divers ................. .... .. .......... 28,185,3!6.92 

Fr. 23.553.278.63 
Direction : 

MM. Gaston Philips. administrateul' délégué; Camille Orts, 
Ernest }fouvet, directeurs; Pierre-Léon Liénart, secrétaire 
général; Pierre-Emile Defreyn, Joseph J arad1n, 'J<~donard 
Gasteo, J ean Lefèvre, sous-dirécleurs. 

Conseil d'administration 
ID!. J ules Renkin, mini$re d'Et.at, président; l'iel'l'e Liénart, 

vice.président; Gaston P hilips, administrnteur dél6g11é; Rene 
Boonen. Venancio de Echeverria y Cariiign. Je comte ,Jean 
de Hemptinne, J ules Hiernaux, Boris Kamenka, P nul de 
Launoit, Alfred Nerincx, Ferdinand Poswick, Edmond Prou· 
vost-Eloy, le baron Rolin-Jaequemyns, \Villy Van de Velde, 
le comt<- Etienne Visart de Bocarmé, nrlminist.ratem'll. 

Collège des commissaires : 
MM. Henri de Quebedo, pré-~ideut; Flol'<>nt Deploige. Paul 

Fr:titem·. le comte Paul de LiPdek<'rke, Io buron Joseph del 
Marmol, René Peltzer de Rn!l!lt\ le comte Roh~rt de Rib:m-
cou1i, commissaires. ' 

Compagnie Générale 
de Railways et d'Electricité 

RAPPORT DU CONSEIL D 'ADl'tflNISTl{ATIUN 

à l'assemblée générale ordinaire du 25 avrll 1928 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES 

CREDI'l' 
Report de l'exercice 19'26 ..... .. .... ri'. 

Coupons du portefeuille et. bénéfices dive1s 
11,00I~ 

19' 440, 488.lll 

Total ... ... fr. 19,451,493.ll 
DEBIT 

Frais généraux ........................... .. ............ fr.. 75( 718.li 
Alloca.tioo au colll!eil d'admin istrntion et a.a 

collège des commissaires .................. . ...... . ;!6,719.&l 
Taxe sur coupons d'obligations et impôts divers. 664,67î.llt 
Amortissements ...... . .. . .. .. . . .. ... . . 108,488.55 
Intérêts des obligations ....... ...... , .. ... . .. .. .. .. . .... l,686,246.-
Soide en bénéfice ......... ................ ............... 16,·il0,618.~ ---rotai .... fr. 19,451,tPS.lû 

Kow vous proposons, conformément à. l'article 38 dil! Eli­

lut.s, de répartÎl" comme sait le bénéfice net de 16 millivd 
410,618 fr. 70 "· : 

P remier dividende : 4 p. c .. soit 20 fr. par titre 
à 193,013 :ictions de capital .... ....... ......... fr. 8,800,:l!1ô-

Montant dn dividende de 4 p. c. revenant à 
6,987 actions de capital amortie~ {ù verser ;rn 

fonds d'amortissement des actions de c:ipital) ... 139,UO.----Fr. 4,000,000-
Premier dividende : 4 rr. par titt-e à 45,050 

parts de fondateur ... ...... ..... ... .... ...... ....... 100.000-
Excédent du bénéfice ............ . 12,230,4.18. 70 
A déduire : r<'port de l'exe1·cice 

1926 11,001.29 

Fr. Ht219,4L4.4.! 
6 p. c. au fonds d'amortissement des n.ctions 

de capital ............................ ..... fr. 610,970.72 
5 p. c. au conseil d'administration 

et au collège des commissaires 610,970.72 
-- -- l,9'21.941.ll 

Surplus : fr. 10,997,472.97. 
50 p. c. aux actions de capit.al 

et de jouissance .................... . . 
Report de l'exercice 1926 

6.108,736.49 
8.62-1.65 

Ensemble .. Cr. 6.507.361.1-1 
Deuxième dividende : Ir. 97.50 pnr titre à · 
198,013 actions de capital 5.807.857.50 

6.987 actions de jouissance . . 192.112.50 
A report~r ......... ........... ..... 7,361.11 

JO p. c. àux parts de fondateur 5,49R,736.4S 
Report de l'exercice 19'26 2.~79.61 

Eusemble ........... fr. 5,501,116.12 
;()emdème dividende : 122 fran,·s par t,ilri. 

à 4-5,050 pa~'ts de fondateur 5. 196,JOO.-
A reporter ............... .. ............ 5,016.12 

5,50i ,si.;t.li 

5 501.116.J! 

' -----
'1.'owl 

- 1811 
. . fr. l(l,•110,6 . 1 

. 1 rap1I' 
En conséquence, le dividende totnl des actions c ~ gï.it1 

sera do fr 47.50, celui des actions dt1 jouissance de cl;ducli~ 
et celui des ports de fondateur de 126 fr:i ncs, sou~ 
do l'impôt. JI , 11otrf 

Les résult,1ts de la plupart des affoit"'g tlrrns le~que ~. 
compagnie e~t intéressée ~ont t•t1 pi·o~n·~'ion. 



garantissent la qualité parfaite et le 
fonctionnement impeccable de la 12cv. 
six cylindres sans-soupapes Minerva. 

Aucune autre automobile d'un prix 
aussi abordable n'est construite avec 
un tel luxe de précautions . 

• Documentez-vous. 

Minerva Motors S. A.. ~ Anvers 

1 1 1 : 

\ 



. 
LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE VETEMENTS 

POUR LA PLUIE, l.A VILLE, LE VOYAGE, LES SPORTS 

Gabardines Brevetées Universelles 

Manufacture et Bureaux 

30, Rue Lambert Crickx (Square de l'Aviation) Sruxelles•Midl 

IMPRl111ERIE 11'\DllSTHIEU.G ET FI\\ \ CIE'BE {". ~·. - Etiilt'ur· fr. \!~~0rtt-n. ~. rue dt! Be~·lumwnt, Brux-~!!~'· 


